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^fioc Smitf$ cùrf^/pwdçLntt$pà JUV^ ^ fnmkrfs 

Là Sooiélé' NMtaiM d^Hûrtiènltiire ^ëlê\ vateê».fkiâ an- 
cienné» iimit|i6wqn franoevpeiiA-Alre.ttiaN iilie4bipl(is 
hombfiNises.' 

^«{u*b ce jour ^^ f«lso0ÎaiU«iiY. qui « déjà fiuA bm lant 
de pMugrèt, s'erfi'tauitf ]iiofleol9iBeiitàféeart.^.iia et)ittfs- 
pondimt 4|U'«viBC qii4]ii0s fiooiélés/ ne pid>Ktal ipL'ume 
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petite brochure contenant les discours , les ccmiptes-rendus 
et les procès-verbaux des dtstributions de prix qui ont 
lieu à ses expositions; elle a compris qu'avec les progrès 
qu'elles développent , les institutions doivent marcher vers 
l'amélioration la plus prompte : c'est par l'échange des 
communications des sociétés entre elles que la lumière ar- 
rivera plus vite ; elk £| do^c^'s^ilU la Jiêsoin de se mettre en 
rapport avec les nombreuses Sociétés d'agriculture et d'hor- 
ticulture qui se sont succc^vament formées en France et 
à l'étranger. 

Ly coiimiissioii de rédaction a été chargée de réunir des 
m4^r|iijPL^ pciir;lesyoiiiI|*ecaîix;a|^}%e$ 4e| procès- ver- 
baux des séances ordinaires et extraordinaires, afin de 
former pour Tannée IMS.» de l'ensemble des travaux, un 
volume qui puisse avoir assez d'intérêt pour être offert à 
ses membres, et en échange des bulletins des Sociétés 
correspondaQfes. .. 

La Société , en vue de donner plus d'importance à ses 
publications , invite ses membres honoraires , correspon- 
dants et résidants, à y concourir par l'envoi de mémoires, 
de rapports, de communications sur leurs travaux parti- 
cliKers , lés observations , les r^ftkats qu'ils <mt pu ^eon- 
stater^ cim^dêin^Ét porter queiqveB lunûèreafliir la science 
horticole. 

LaiSocièlé NMitaae rient dfoftrir fféeemnonl del di- 
plOmes 40 BMnbret' iwBpnBMB .et.eofM^Mndaata.à des 
p^vonnes qu'elle était jalouse d'intéresser eldlattairiier à 
ff* tn«aliK; fHe «on l^eweiHa' il'a|opttri à eaiii|e> l'élite 
émhKMBim^mtimM&^qiàiftm lanra tidenla et JeHrzèla, 
9WK^ïê4e M gnmà$ aenrîoes m Mra; eHe (Mt doM im 
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appet aax hoinnies spéciaux qui invaiUeDl avec ardeur aux 
fNTogrès de rboriiculiure^ 

La réalisation di^H^et 4/axr«pti<ip,de la Colonie horti- 
cde de rChieside la France, aux portes de Nantes, que la 
Société a prise sous son patronage tout 4>écial » sera un 
nouveau lien entre elle et ses sœurs, un auxiliaire puis- 
simt pour ravwosoient de la science hortieelef en eu ré- 
pandant les connaissances; la Société a l'espoir de voir cette 
fondation d'utilité et de biiifiHieict, accueillie et soutenue 
par Tmisembie des Sociétés qui ont intérêt à son existence , 
et de la voir dev^r en peu de temps un étabUssement na- 
tional important avec Tappui du Gouvernement. 

Aittsî, par Tassociation des hommes de tàeii , se fon- 
dent les institutions utiles , et les générations appelées à 
en profiter , par un hommage de reconnaissance qu'elles 
rendent toujours , réserven^^lf 4^s douce récompense qui 
puisse être enviée. 
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s • i 



Âfemâres du Jury. 

MM. GoCRAlilT. 

Hectot. 
L. Bbdbrt. 

J. BonifEMàflT. 
J. DrBBRIf. 

F.* Favbb. 
Charles Mellihet. 
Lbhothb. 
Ursin. 

Liste des memêtres fondateurs. 
Mbsdaiibs I 



V/ Banre-Pelitpierre. 

BiisBevil. 

Colas. 

y.<»' de CornnUier. 

De la Moricièroj 

De Rascas. 

C. YaBSsay de YaBssay. 

Louise de Yanssaj. 

Edelin de la Prandière. 

Dubern. 



Jousset jeune. 

LabouchèM. 

Leyesquç àtné. 

Y.« Mouton. 

Robineau. 

Roy , née Bonamy. 

Segretier. 

Soubzmain. 

Hy. Toché. 

Viot. 

Walsh. 
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B.AUard. 

Aayray. 

Babia. 

BabiB-CheTàje. 

6. Barbier. 

Bardoo iUs. 

Auguste Barrât. 

Bastard. 

Baiidin fils. . 

Baodrf Ihiplwaii. ' 

L. Boaert. 

Bernard des Essarts. 

Bernède. 

Bertbanlt Tatiië. 

Bernard. • 

Bidanlt fils. 

F. Bignon. 

P. Bonamy. 

Y. Bonnemant. 

F. Bonnemant fils. 

Boisteanx. 

L. Bonnetier. 

L. BoudeU 

Bottbëe. 

Boucher- Villejossy. 

Brager. 

Briengne. 

Brossard. 

Gardon père. 

Gëbert. 

Ghaillou. 

Gheyalier de Lauziëres. 

Gohu. 

Golombier. 

T. Coquebert. 

A. Coquebert. 

Coquebert atné. 

Cornau. 

H. GoÉnnt* 

Daly. 

Dauphin. 

David aîné. 

De BecdeUèyre. 

De Gorlieu. 

Despinoy. 

De Gay. 

H. de Labrosse. 

De Lagrange. 



De Mes^ey. 

De Montessu^. 

H. de SesmaisoM* 

L.-F. de ToUenare. 

L.-A. de ToUenare fils. 

hfi Vaasay* 

De Villarsy. 

Desyisnes. 

T. Dobrée. 

Dubey. 

DubouHay. 

J. Dubem. 

Dubuisson. 

B. Dufou. 
J. Dufou. 
Dugtté. 

G. Dumonstier. 

G. Dumoustier. 

pumoûtier. 

Dupuis. 

I.-M. Duyal. 

Edelin de la Prandière. 

Mgr. de Guérines , éyèifae de 

F. Fayre. [liantes. 

L. Fayre aine. 

Fayre-Gouyel. 

Felloneau. 

Fenwick. 

Ferrary. 

Flcury fils. 

Forgeot. 

L. Foucher. 

Fouré. 

Franchetoau iM. 

GaiUard afoé. 

L. Giraud fils. 

Goupilleaù fihi atné. 

Goupille au fib jewie. 

Gouté-^Colas. 

A. Goyau. 

I. Guertin. 

L. Guibert. 

Guichard père. 

Guichard fils. 

Haranchipy atné. 

P. Haranchipy. 

Hectot. 

C. Herbelin. 
J. Hottdet fils. 
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Jalouzet. 

Jolin-Dubois. 

J oitn> Dubois iifc. 

Jousset aipé. 

Jousset jeune. 

A.-M. Labouchère. 

Lafond père. 

Lafond fils. 

P. Lagarde. 

La Jarriette. 

J. Lalande. 

LaTuUaye. 

Laarïol. 

Law de Lauriston. 

Leblaye. 

Lebreton aîné. 

Le Bottx. 

Le Cadre. 

Lelong. 

Lemoyne. 

L'Epertière. 

Lepot. 

Le Qaem. 

Le Sant père. 

L. Levesqno aine. 

Liton aine. 

Magnier de Maisonneuve. 

Mauart. 

Marie Brochet. 

Manon aîné. 

Manon de Beaulieu. 

CamiUe MelUnet. - 

Gh. MelUnet. 

Mérot-Dubarré ft}s. 

Méry fils. 

P. Mesnard. 

MicheL 

Michel de Tk«ron. 

Mosneron-Dupih fils. 

Mosneron Saint'-Pretti^ 

Momay. 

Mouton. 

Musseau. 

I^oisette. 

Kuaud. 



Ogereaa père. 
Ogereau fils. 
Pesneau. 
L. Petit. 
Petit-Jean alnë. 
F. Petitpierre. 
Pierson. 

F. Poulet. 
Poupard. 
P. Pradal. 
Reignier, d'Asgen. 
Aissèl père. 
Rissel fils. ■ 
Robert. 

H. Rossel. 

C. Rossel. 

Roomain-Dvplessis. 

Jules Salentin. 

Sarrazin. 

Scheighanser. 

Segrettier. 

A. Siffatit. 

Silçy. 

A. Simon. 

Société Académique. 

Soubzmain. 

M. Thébaud ^iné. 

J. Thébaud. 

Thomine. 

Tobin. 

H. Toché jeune. ~ 

Tottzeau. 

Trottier. 

Turpin. 

Ursm. 

Vallet. 

G. Yardcn. 
Verger. 

J. Vidie père. 

Vigneron de la Jousselméiëre 

père. 
P. Vince. 
Walsh. 
Wilkins. 
Wilson. 
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. Lb Skvr ^ 9 Président. 
DiJGOtTiNiAT<!<Boi7RtiAi]LT ^ Vice- Président, 
iiilet ëe LiRO]« b^Aiholés, Secrétaire. 

Di7B0SCQ aine, Stcrétairt-Àdjmnf* 
Pradal, Trésorier. 



Président. 
M. le dociew Bblaîiarb. 

Secrétaire. 
M. l'abbé Dblalanob. 

Membres du Jury. 

MM. Gailliaub aisé. 

Le docteur SovncvAiti»* 
Fbangiibtbau. 4» 



• Htmr-DAGvzoïv. 

ttOBBBT. 

LBFiJkvBB ptoe. 

Mblubbt (GlitrlesV 
HovifiOT. 
NoiSBTTB père. 
Hoibbttb fils. 

TlOltSBOtl DB LA loVSSB- 

BABDnkBBk 
VlAOB. 
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C^mllé de la BIMIallièqae. 

MM. Brindejonc,Delalande, le docteur Le Marchand. '^'^ 

Cainllé de RédaclleB. 

MM. rabbé-Dejalaiide^ BreHienbadii deia ThébMidière , 
Dugué-Brieugne. 

Cemllé de •vrirellliiitce dn Jardin. 

MM. Vigneron de la Jousselandière , Hubert, Mouniot. 

MEMtoES itONORÀIRÈS 

PAK ORDRE I>E BÉCRPTIOR. 

M."**^ la maréchale de Reggio , à Paris. 

UeSaint-Aldegoude, à LiÙtf. % . 

Vergnaud-Romagnesy, à Paris. . i t 

Labbé Nogent, curé à Aubigni. . •',.,. \ 

Armange, capitaine au Long-cour^ du poct de gantes. 

Maugras , M. id. ' 

Letorzec, id. id. 

Béraud, id. \. ^« ^ td. 

Pelletier, id, îd* 

Karcher, née Scowerldt. . . 

Chatennenuimi» 

M."« Trôzcl, à Paris. ' 

Le lieutenant-général Trézel, ancien ministre de la guerre, 
à Paris. 

Allou •(MgTr) févêque^de Meaux. 

Héricart de Thapy; président de la Sociélé-éeiKnile d'Hor- 
ticulture, à Parfs. 
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L'abbé Bçrlèse, vicerprésident de< la» Soeiélo> ceBlraie i 

d^Horiicalture , à Paris. 
Chéreau , président de la Séciéié naliaiitle de Paria. 
De Murât , président de la 8#ciélé eminile d>Hof ticuHttf 1 

Lecoq , vice*présideH( «de la Société centrale d'Hortieui- . 

turede l'Auvergae. ' ' ; « .\ . , î 

Ménoux^ conseiller à la Cour d*affMl , prasidentideja So^ / 

ciété d'Horticulture-f V à Lyoït^ 
Le chevalier Heyeadéréîx 4 sénateur èelge^ président de la ' 

Société d'Agriculture et de Botaniqae/do Gand* ' 
J. de Jonghe^ botanograpbe à'BruxeHas. ' ^ : • ^ 

Du Mérii, présidenideia Sociéié d'HorljcuIttire de Cém. 
De Bonnechose , secrétaire-général de la Société d'Horti^ 

Clôture de Gaeii.* • . <' 

Porefaerf ooûeeiller àdaCdird'àppei^ prési4eoide4aâe^'' 

ciété d'HortkuHiire d'Orlémnis. 1 ./ 

Tonrrei , ancien ministre de ragricultùre et du Coot- 

merce , à Paris. ' ' - : * f 



MEIIIBRES CORRESPONDANTS 

PJIB ORDHB DE RÉCEPTION. 

Lalonde^ propriétaire à Honfleur.' 

Kautret* 

Dupetit-Boi8 (Ed.) • ' '> ' î . ■ 

Lepricur, naturaliste. 

Le général de Caugé, à AngCIrs. . ^' 

Bessart-Duparc ^ naturaliste à Angers. 

De Rouvroy (Albert) ^ à Lille. i •' 
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Reynîier , ancien souc^préfet. 

De SchoDen , à Paris. 

Goquereeo , boUnographe à Angers. 

DoMAi (Cbaries), Hllérateiir à Paris. 

Fischer, directeur du Jardin des Plantes à S.I'P4|lei«bdar|[. 

BeHiMiiain , propriétaire à Sablé (SarAe.) 

PhelipperBeaulieux , propriétaire à Paris. 

Verge , pvoprtélaim à Vannes. 

De S.t-Innocent, botanogràpiie à Autun. 

Baflly de Merlieipx , secrétaire généivd de la Société oentiale 

de Fiwce à Paris. 
Poiteau, botanographe à Paris. 
Morel (Gbnries) , secrétaire général do la Sooiélé nattomle 

à Pm^is. 
Méline, jardinier en chef du Jardin botanique, à D^n. 
NenlMnn, jardinier en chef au Jardin des Pla n t es de Péris. 
Vilermoz , secrétaire général de b Société «PHdrticidtttre 

de Lyon. 
Van-Houtte, horticulteur à Gand (Belgique). 
D'Hillerin (Gharlcs) , propriétaire au château de Boisti- 

saudeaif (Vendée). 
Rampai, ancien préfet de la Loire-Inlerteure. 



LISTE DES lEIBIES lÉSlDMTS. 

Aignan (M."* de Saint) , prqprîélaiie. 
AUard , docteur-médecin. . 
Anthus (A.) , propriétaire. 
Anthus (Gharles) , propriétaire. 
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Arnous (Henri) , propriéltire. 

Aubron fils. 

Audap , avocat. 

Audrain , piiarmaeien. 

Attger de la Suze, recereur des cofUritMilîons direeles. 

Babin^Clievaye fib. 

Babonneau (Alexaiidre)« 

Babonneau , greffier. ^ . 

Bacqua, docteur-médecin. 

Bahuaud, négociant. 

Bailblé, propriétaire. 

Barbier , négociant. 

Barbier , capitaine au long-caurs. 

Barbtn , pharmacien. 

Bardot, négociant. 

Barjolle, négociant. 

Barrât (Auguste). 

Barré, négociant. 

Barreau , grenetier-^fleurisle. 

Barthélémy , docteur-médecin. 

Barthélémy, négociant. 

Baudry-Duplessis , propriétaire. 

Baugé, agent d'aflaires. 

Bayon a , propriétaire. 

Beaunez (M."*) , fi^bricant* 

Bdieville (de); propriétaires. 

Benoist, docteur-médecin. 

Bériteau, prq)riétaire. 

Bernard (M."*) , propriétaire. 

Bernard, propriétaire. 
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Bernard « , chef de>atailloD en reiraile 

Berthelot , ancien greffier. 

Berthelot , négociant. 

Berlin , pharmacien. 

Berlin , eonsenrateur des hypcytbèqBeg. 

Berlin , négociant. 

Berthou (de), propriétaire. 

Berlbou, capitaine au long-cours. 

Bertrand , propriétaire^ 

Bertrand-Fourmanl , négociant. 

Bertrand-Gesiin ) propriétaire. 

Bideau fils*. 

Bignon 0. ^ , propriétaire. 

Blanchard , fabricant. 

Blanchet, négociant. 

BodineaUi 

Boisseiot , propriélai re. 

Boisselot , rentier. 

Boissier, pharnfiacten. 

Boissière, agent d affaires. - 

Boisleaux, propriétaire. 

Bonamy , pégoctant. - • i - 

Bonnefin, négociant. . 

Bonnemanl fils. 

Bonraisin , négociant 

Boucher, négociant. ' • , - 

Bourgette^ propriétaire. 

Boulin (Prosper). 

Boyer, négociant. 

Braheix, négociant. 
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Bray de la Valette. 

Brehicr, négociant. 

Rreidenback , avocat. ' ' 

Brenugat, propriétaire. 

Briand aîné, négociant. 

Briand jeune, voilier. 

Briand , propriétaire. 

Briand (Alphonse), négocianît. 

Briand aîné (]».«•). 

Briaudeau. ' " * 

Brindejonc, avoué. 

Brossard , ancien notaire. 

Broude, négociant. 

Brunellière , horticulteur. 

Bruyère (ils, négociant. 

Bureau , employé à la Préfecture. : . ' 

Bureau, négociant. . . • • ' 

Burot, propriétaire. • / 

Cailliàud aîné , propriétaire. ' * 

Cailliàud (Frédéric) ^ , conservateur du Muséum dHistoIre 

Naturelle. • ' 

Cartin, chef de bureau à la Préfecture. ' ' * 

Cassard^ négociant. ^ 

Céran (de Saint-) , propriétaire. ' . . 

Chagneau , architecte. : . • . . • 

Chaigneau, propriétaire. * 

Chalopin (l'abbé dé), chanoine. > » 

Chanterelle , négociant. * ; • , • 

Charrier, propriétaire. . • .. j' » 

Charrier (JTarcelin), propriétaire. ' * 
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Chariiau. 

Chaumouillé, propriétaire. 

Ghauveau, officier en retraite. 

GhauveaUf négociant. 

Chauveau-Pellerin , ex-capit9ine.au Iring-cours. 

Cliauvel, négociant. 

Chauvin (François). 

Chéguillaume (Thomas) , propriélaire. 

Chéguillaume (Ar.), propriétaire. 

Chéguillaume (L.-M .) , propriétaire. 

Chenantais, architecte. 

Chenantais< notaire. 

Chevalier. 

CboUet atnéf avocat. 

Clémansin-Dumaine» 

Clémanson-Desbois. 

Cocbinal , employé des contril>utions directes. 

Coignard fils. 

Coignard (J.-F.) 

Cqiiilri 9 pégoeiant. 

Coispel, propriétaire. 

CoUiard , propriétaire. 

Collin , propriétaire. 

CoUinet (M«.) 

CoUinei, courtier. 

Colombier. 

Combles (de) (Hippolyte), propriétaire. 

Commequiers (de) (Charles), propriétaire. 

CoBslantîn , négociant. 

Connerais, négociant. 
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Cornulier (<te) (M"»). 

Goste-SiiiMi&' •••.'•" '''-''J '''■>■ 

Cottîneau. > 

Couprie, ancien avoué. i ; . 

Couprie » docteur-médecin. » r 

Crouan. » ' ; . : : 

Crugeon, propriétaire. 

Cuissart (Pttre), négociant. ' : -S 

Damoureite, avocat. ..r...' !!.;...:....< 

Damourette, négociant. . t^ / >' '' 

Danet, pharmacien. . . • .< m 

Danton t propriétaire. . .,...) j •■! 

David , propriétaire.. ... : : . -< • 
DeS^ jeune, propriétaire. * .> ^ 

Déhon, chef d'escadron d'élal4iiiti)4rii / . .. <! 

Delabrosse (Auguste) , propriétaire. ' . -) 

Detabrosse (Alphonse) , hégociant. ^ . i 

Delabrosse 4^ , propriétaire. ^.^i 

Delalande (Fabbé) , professeur. < 

Delamare, docteur-médecin. «. . ,-■ • •'. : •• •! 
Delapalme, propriétaire. :i. ri 

DelarraMe « , commissaire centidv >. i • • ;• • • i 

Deloze ,. propriétaire. • ' h j..' j . > i : i 

Ddmas, propriétaire. i;.!.-! 

Démangeât (Henri), propriétaire, i :« i ; j l 

Demars, négociant. ^ :; j , . ,.. .* i . !«( 

Demion , propriétaire. . :: '' /. -' c^ <. >') 

Deniaudi propriétaire. ^ i ^<l xj / h«»!::il 

Dennis, négociant. m'mM .!•;.•!<.. n/rrU 

Denis, courtier. . ."iir.ii.j-:'! •:«.^-.:'i '.. .•«'l 
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Derostaing-Derivas « docteur-médecin. ' 

Dodières (Robert PouHain des), maire de SaulvoD 

Desenches ^ , propriétaire. 

Deshays, propriétaire. 

Desplanchettes. 

Desprauderies (Olivier) , propriétaire. 

Desvameau. 

Dezaunay , négociant. ». ' ' ' 

Diffon, propriétaire. 

Dobrée (M."« veuve). 

Domec , négociant. 

Doré-Grasiin , propriétaire. 

Doré-Graslin (Em.), propriétaire. 

Dortel, négociant. 

Douaud fiis, marchand ideiboi»^^ - 

Boumerc , négociant., ji ; ,' i jw. | 

Dubem (M.**), i ' • '.•'■ 

Dûbigeon , avocat. , ..m . 

Dubois, pharmacien. i- ■ i • • ' • 

Dubois (Pttre), négociant. 

Dubois, négociant. 

Duboscq atné, géomèt]ie.iii) * • -mu. . - » •" • 

Duchesne, pharmacien. 

Duchesne. 

Duchesne , propriétaire» m.i i ' » • : ^' 

Ducoudray atné , propriétaire. ? 

Ducoudray-Boùrgaiilt fils. 

Dufort (A.) , propriétaire. 

Dufou, coosul de Brème. * ' 

Dugué-Brieugne , propriétaire. 
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Dupwc^ prppriéture. . ..,, . . ,, ^ .,,.>., .,,„., , 

Dupan» fils, propriétaire. .,...,, ,;. .. i .. ,; „. .. \ 

Dupais, négociant. ..,..,. ,...| i. ...,,.» 

Dupuis,. négociant .:.;....,.., .ir,;.,».» 

Durand-Dubois, négociant. ,. , .i.i,. .-..i 

Durassier (M.« veu?e). „,, ., .,, a-.i... .'.. i 

Durostu (Levéque) , propriétaire. . „. , , ^ .. ., 

Durupé, propriétaire. ,., .> . , . . . |. ,., . , . 

Duval, bfiriqint. ... . , ..| , *. . . .i ..;» 

Duveiiger ^.-.•). .,,..„. ....j.,,,, 

# » * 

Ecorchard, docteuf-médecin. .1 , ..» 

' • l » ''4.1 .!«> •• . 1 ••' 

Edelin de la Praudière> propriéMM^'. , . , ... . : ,»...» 
Etienne, négoeiani. ,, .^ ., , fr m . .1 /,.> 

Fabriès, propriétaire. . . .,, ,,, j ,;. . ., 

Faocbeur (Henri) «architecte. j .. . ,,, .. , „.,?,....• 

Favre^kNivel 41^ t conseiller de préfeçlm^^ ^i^é|4##7i^* 
Favre (Fei^ii|f||4)^9,,#^IK|«^«^^ peWi^vo (J . . J 
Favreau, avoué, représentant du peuple,,, .,. .., ,,:,.,i,,j 
Ferrand, négociant. |.,^;„ _.,. ^.n. -/H. I i»»!.; 

Feydeau^ propriétaire. , ,.. ^.^ ^ .» 

Figat, négociant, j,. ,.{i /ii:i;;;iîi'^l A. 1.. ^ . ;.r. ,1 «u* .» 
Fieury (A.). ' j.;-,.j 

Fleury fils. ^ ../,.: ..i |o..j j^lii^-i 

Forest (Vinccwt) , imprimeWf, , •:. i i'*: m ,.;;, .|.., ..i.uo.i 
Forge (Casimir)^ na^rcier^,} |. ,. » . r .. .n.j :!.;.•..> 

Forgaol, propriétaire. ^.„,,,m .>i r. ... • ^..im , r ;.'-^.;.* 
Foucber (L.) , négociant. j.ir;,.. ;;i. , l A . -> 

Foulon, négociant. .; .m,. L.-^ii -,M.:Ki.ij.» . '.;> i-, y** 
Fouré », doete^ fnW M rteffli v.. hiu , Ji oi.:».i...a m /•>:> 
FrancbeteaUf * n^\ jv./j ,.i ^ . ,., .-. » ,,'„ .-^ .bi-u 



-4o- 



> 1 « 



■i t/*t' i 



Fnûs0e4l«iitier, iiégoGiant,| 

Frucbard (Jules), négociant. ^> > 'r 1 

Gaillard, propriétaire. ^ '* ' ^ i= '' 

Garoier jeune, négociant. ^ ' ^ *' '^ ^ 

Gamier, négociant. " . v^ n , : ;. U I î. 

Ganiier^Joubert, négociant. ; " '"' ' *' ^" ' * ' 
Carreau, propriétaire. ;—'-»'j'"M • >»r'--^- J>-'!"J 
Gaudin, docteur-médecin. '^ ' ' i i i ''' 

Gaultiet ^ , propriétaire. .m i.i i i 

Gautcet , avocat. *' i. i» M 

Gautret, propriâaire, •••''• ' ' ='*'•'"' '' "^^ ; ^'«*-" •" ' 
GauvUle (de),pr<^riétail^.' 1 '^'i • ^v '' ' * »'^ '•' •*•*' •'" ' ' 
Gay (de) 0. *,, propriétaire. J.h. h, ,"«• .'-^- ;•• ^ 

Gély, docteur-médecin.. ; .m. .>;»>. hju p| .-.ihM 

Gmdron, nég^iant. .; .-iMl.ïi; , iiiwH h;m»i an i 

ee««réiiM,'iiégocî**t:--"l •' iii»'-H.., .^ hy,w;» . /J 
Geoiroy^%<i Hkiiètfàll-eèlMellin^iMM ' ' ' 

GerMer, négociaitt'.i'' M *'^- * •- v ♦'•i»» .^iK^^i: î.'j »;ô J 
Gicquel (Henri) , négociant. .i.»i.. - v^ - î^ '»- '- •* 

Gicquiau, -avoué. .*:»..:-.>|.*i.| ,1»»/»^.; l 

Girard, directeur de l'enregistrement. »«'■«•'' î« ! » 
Godet. ^ ^ . . . ' • ^ ^ '.'"^'^ 

Godillon, propriétaire. .*** vu: il 

Goûin, capitaine au long^^tfi^!'*»"!'"' »* • "'' ' ^ '"' ' 
GouUain, négociant, consul belgëJ**^" '»^»»' ^*^ ' *' * 
Gourhan^ employé à la Mairie. vii»î ij '^| J. /i « 
Goûté (J.-i.), négociant. Ji'^ii;-vi» r*.^» î-Imm.I 

Goyjon (de), employé des douanes. .i;îi.i #n .^n , jm s. I 
Goyon (Benjamin de), oflBcier^tt 4«Mlâl«;'' * '' Ht '^''^ ^ 
GrandmMson, employé à la Préfecture. .ii> ^^l > )^ > i 



Granjo, grènetier. -, i. • • -l 
GrandviOe (de) , repr&entadt du j^qj^]^ . . . t î il i 

Greux, propriétaire. ..lii' \ t » t 

Grenet (Chartes); négociant. ^ , : ^^,,. , ^^ ^ 

Grignon-Dumoulin^ négociant. . , , . ,, . 

Gaéràfud (Léon) , Jibraire. ' i.t . -. 

Guérin-Doudet, négociant. ;i >, 

Guérin-Dugué, négociant. j ,{. a .t,. . 

Gttichard fils. ^ , . 

Guillemot,, pommissajw^^^^^ , t . : . . 

Gustin (Paul) , cloutier. 

Guyard , pharmacien. / • 

Guyomard, propriétaire. ,. 

Haas, négociant. . ,/ 

Harancbipy atné. .. .<. 1 

Haranchipy (Pttre), négociait. , / j ^^ 

Hectot-Delaunay (M.- veu!Kf)j : , ;. ; . .,,,,. i 

Hérauh, imprinïeur. , , ^^ , j 

Herbelin, propriétaire, 

Herbelin (M.-«). , . 'in 

Hercé (M.grde) 0. «, évéquede N^ffit^ ;,;;., , ^|",,; 

Hervouet, juge de paix. ,^ _j , ^ . 

Hervoàet (M.««)- 

Heurtaux (L.-A.) , avocat, j , , r 

Hocbard , propriétaire. 

Houdet (J.) , négociant. 

Hubert, propriétaire. 

Huet-Daguzon , propriétaire. 

Jalabert, propriétaire. 



» • ..."l-j . M.-'..-^ 
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Jamont , propriétaire. 

Joliet (Paul), constroétetiK' * ' ' ' ' ' ' 

Jouon , notaire» , 

Jousset, ancien notaire. 

Laènnec, avocat. " * '." ' ' "' * '^■"' '" '" 

Latargue nb, négociant. 

La&rgue-Desmangles, négociant.' " ' 

Lafont, médecin. )' v .. , ., î y .- 

Lafont père ^^ , propriétaire. 
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La Goomerie (Henri de) ,- capitaine d-état-major. 

Lagrange* , directeur deé contrtbuiiôns directes. ' ' ' 

Lahaye, négociant. 

Lajarriette (de) ^ , percepteur 

Laînare, greffier. 

Landeau (M."* veuve). 

Lartigue. 

La Thébeaudiëre , avocat 

Latouche , chef de bureau à là Préfecture. 

Latour-du-'Ptn (de). 

Laurent fils, inattrede poste. 

Lauriol, négociant. 

Law de Lauriston (H.**' veuve). 
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Lebidois père, propriétaire. ' ' 

Leblaiic, négociant. 

Lebkye , ex-receve'ur principal de roctroî. 

Lebon , propriétaire. * 

Leborgne, négociant. r .. 

Leboterf , avoue. . , 



Lebreton , propriétaire. 
Le))r§tPO-^reil, négociant. 
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Lecoq, négociant. .:.... r 

Lebucbeux. f i / . ' . » ■' 

Lefièvre père, horticulteur. ' • i ; *. . ♦' 

Lefièvre Olsv hoi^ioiilteun * i »' ■ mj '.> s , .. .î/ 
Lefranc i» \ capitaine^ d'àrliilérie len calraifcM / ' *. V . (^ 

Lefranc, contais a^gOdiaiil* , m^ «.{.u. ! . >. :/ 

LegaU, professeur au Lycée. . . > , '• '-'. n'f 

Legrand, commis négociant. . .^^ • : : < î '< 

LejeunOt négociant. . ■ îi ," i !-«. .j ■ . . ■ .. ^' 

Lemattre, négociant. , .nsii;:» ,•. !f,l' 

Lemarchand, docteur-médecin. u: > .*.» )* M 

Lepertière, négociant. « ' '1. : -'».'• i • ! 1^ 

Leprevost-Bourgerel , greflSèr/H • " K .l'rx .> ; « lî »i' 

Léquerré, docteur-médecin. .-.-•! i . If 

Leray, herboriste. j-. î .'!.«' .^J' 

Leroux^ propriétaire. •: ;.= « u n, • i . j-i -. \f 

Leroux-Bâtard, négociant. .««*'•, n M pu îi I' 

Le Sant * , propriétaire. 'în.! ••. h'.f 

Le Sant fils, pharmacien. ' .' < , .;•« m m ^^ 

Le Sant (Charles). •''• • . ' ' ^' 



Letourneur (Alexandre) , propriéÉidré»'(' <.; . «r'.i - >: {/ 

Leydicg, propriétaire. ! »^ .n.; . «■•:, .i^ » î' 

L'hotellier, architecte, . Mis.t .. .< . ,,| j, . .f|/ 

Liégeard , propriétaire. .»• .• .•.!;! y^-] . *• . ?/ 

Liron d'Airoles (Jules de). • •?'; * ..«j .:.( /: »•»»!/ 

Litoux, propriétaire. >!(> >!({•{ , .t i;? l' 

Mabon , négociant. .<n<:;i>.tu .:*.:rt'' 

Maguéro , pharinacien. (il >'.i • , p . «^ 

Haisonneuve, propriétaire. .' >' '> .: >^ 

Hanjot. .î M^i ••■ »ii,M.!.r'./ 
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Marchais. 

Marchand:, voflier. 

Margot père« 

Marion atné is , vicerprésidetii duirîliinialxtvU. 

tfarion (Calixte) ^ jige ni «MUlilal éivih 

MarÎQD deBeauiieu, 0. «f , gédénil da brigadei» 

Màrîotte , avocat. m : . 

Mars-Taupier (M,"»'). 

Jiartineau , propriétaire. 

Mathieu, serrurier. 

Mattat, négociant. 

Mellinet (Charles), propriétaire. 

MeUiiiet (Camille) (M.- veuve)* 

Ménager-Fùrcy. 

Mesnil, fondeur. 

Mercier, pharmacien. 

Mérot du Barré aîné. 

Mérot du Barré jeune. 

Méry jeune, négociant. 

Métayer, négociant. 

Métois (Pttre) , propriétaire* ; ; . t ' 

Metzinger , huissier. 

Minard, propriétaire. 

Moisân, pharmacien. 

Monteix , propriétaire. 

Horet (F.) , propriétaire. 

Mortier , architecte. 

Mouniot, coutelier. 

Nau, architecte. 

Naudin , négociant. 
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Nerriëre, horticulteur. 

Neveu-Derotrie, inspecteuv d'agriculiitfe de h l^m-ln* 

férieure. 
Nogues, négociant. 
Noisette père , horticulteur. 
Noisette fib, horticulteur. 
Ogereau, négociant. ' 
O'Poix, négociant. 
Orillard, propriétaire. 
Pabst , négociant. 
Palois (M."«), propriétaire. 
Paquier- Forestier (M.**). 
Peigné , propriétaire à Saint-Sébastien. ' 
Pellerin, docteur-médecin. . . • . 

Pelloqtier , négociant. 
Perrault , pharmacien. 
Perrier , propriétaire. 
Perthuis (J.) , négociant. 
Petit (Louis) , propriétaire. 
Petitpierce, maire à Saint-Séhastien. 
Philippe ^ propriétaire. 
Picot père, prapriétait*e. 
Pichery , pharmacien. 
Pieau (M.»«). ' 
Piennes (de), propriétiûre. 
Pion , docteurr médecin. 
Poitou pèr0, négociant. , 

Poitou fils , négociant. 
Ponge, négociant. 
Pottin (M.»«). 
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Poup^, propriétaire. 

Pnidat (Ëimle)/ch!rut^rehHdenl!iste; 

Prevel, propriétaire. 

Puybaraud, propriétaire. 

Queneau,, négociant. 

Hagueneaii , propriétaire. 

Rame, bijoutier. 

Reliquet , négociant. 

Renaud, propriétaire. 

Rialland. ' 

Richard (Antoine) , négociant. * ^ 

Richard, docteur-médecin. •' 

Robert fils. . / , ' . 

Robert-Boucher, propriétaire. 

Robin-Métairie, employé à la mariné. 

Rolland (M.">«). 

Rolland, propriétaire. 

Rondenet , négociant. ' * 

Rongère. 

Rougier-Laganne, négédâtit. 

Rouillard , docteur-^médécin. 

Rouxeau atné, propriétaire. 

Rouxel, négociant. 

Saillant, pharmacien. 

Saint-Quaniin (Léonide) , négociant. 

Sarradin, parfumeur.. 

Sarrebourse d'Audeville (Charles). ^ 

Sauvaget, architecte. 

Say, négociant. 

Seheult, architecte. 
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Schweighauser, propriétaire. i ' 

Sesmaisons (Olivier de) , représentant du peuple. 

Sicard. 

Siffait, propriétaire. 

Siffait (06iwàiâ)\, propriétaire. ' 

Silly (de) , propriétaire. 

Simon (C.-G.), négociant. ^ ' ' * • 

Siaidh(Éttaile)V avoué; 

Suzer, négociant. 

Talbot, professeur au Lycée. 

Tardiveau , propriétaire. 

Tarin , propriétaire. 

Tarreau (le général). 

Taulois, fabricant de filets, ' 

Tertrin, propriétaire^ 

Testé, artiste. 

Tessier, 4)égûeiiiBté - » ' '' ' '* • ^ ' ' 

Thébaùd, négociant. 

Thébaud (Hippolyte) , négociant. 

Thibault (Eugène), Jocteui*-mé(leci|i.' ' * ' 

Thibault (Henvi) , ïabricant. 

Thomas père , ànciéd notaire. < 

Thomas (Louis) ,' prôpriétaïfd. ' ' 

Toché (Henri), négociant. ^ ' 

Tbcfié (Éinne) ;' négociant:' ' ; 

Tolîenàrè (dé) (tl.-l?'.) i propriétaire. ' 

Toyon , négociant. 

Trémant / notaire. ^ 

Trotreau , architecte. 

Trottier fils^ négociant. 
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Trubert, propriétaire. 

Turpio (ÉUeDii0) , Dégpoifiot. 

Ursin , propriétaire. 

VaUet(M.-).. 

Valiet A , négociant. . . / ,. 

Vanderlays. . 

Verrier-Naud , négociant. • . .: . 

Viaud I jardinier en chef au Jardin defî,Phinte& f^eiNant^i^ 

Viaud , négociant. 

Viaud (Louis) , propriétaire. 

Vignerop de la Jousselandière. 

Vincent « négociant. 

Vincent, tanneur, , 

Yvemageau, propriétaire. 
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La Société ji^itrale d*Horticahure de France^ i 

La Société centrale d* Agriculture de Paris. , ..,:'! 
La Société nationale d'Horticulture de Parts, , i , j 
La Société d'Horticulture du Nord • à UUe« . , 

La Société d'Horticulture de la^^Gjrop^!^ , Bordeafix, ,., , | 
La Société d'Horticulture d'Orléans^ . ^ 

La Société d'Horticulture de la Sejoe-Inférieiiire» àfR^Mep*', 

Le Cercle général d'Horjticjultuj:^ I)caticme de ia^ Scioe-^nCé-i 

rieure , à Rouen. 
La Société d'Horticulture de Valogne. . ^ . , i 

La Société d'Agriculture et d'Horticultwf^.jfepbàl^f^Sr^jr^ 

Saône. 
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La Société. d'Horticutture du Rhône, à Lvon* 
Là Société d'Horticulture <le €aeii. 

La Société d Horticulture de Seine-èt-Oise , à Versailles. 

La Société d*Horticuiture de 'Marséiiles. 

La Société d'Agriculture et de Botanique de Gand 



4 * 
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Nous ajouterons , avec plaisir ^ à cette liste, les noms 
des Sociétés auxquelles . nous avons offert l'échange de 
K«4^<^c^t qiiiiV0ijKik«p|4 bi^n ino«s!ré|>ondré fiNvaratleaient. 






•«▼rut e« et {•«rMinx < yi^vtoAf i|«Mii àMàftHi 

tt( ÈètUé^ Hoirdtolé '^ uusacq^' éditeur,- riie'Jàèob j i^, .'à 
lé Jim^nal' (ri4j}rtctiftur<^ pràh^iie el dé ^Jardinage, même 

' • éditeur:' ' ' ' ;■ " "• V " ' ■ ' " ' 

^k'Itiilinkléut jaYdSnièt , 'Victor Faquet, ^ileur-riédacteûr, 
rWe m'ùsîlèlét^Sàîht-ftérihain ; 'r " ' 

tk Ptàirè âeê Èerréê et àès Jardms'âe VE^rope .'t^dn- 
Houlte , horticulteur^ éditeur , à Gand. . , 

les Ahnalei de Ifiiée^èï Pom6nè\ tlôùsm',' i^i^ur à* Paris. 

JEe JiiuH^ttrVlf^fi^^ Ùiiidèàes Àmakurs 

' i^M^rdttt^l, <Dëi^rez.ï'àrëttt ; m^ur, à brUxèlles', 

• • • 



.> , .' . . • * . . ... • . ' • ' , i • • , • . I . ; 

. .... rit ! — T*..i't .• ' I : . •: " I. i 

Exiralt dn rc(ri«tre de» déllbériii^^iit: 



Séance dn 2 jamier 1848. 

PBÉSIDBItCE DE H. LÉ SàNT.' " ' 

' M. Le Saut doiine leotore d*une>lèttre' qu'il viêiH>''d'^ci*iffe 
à M. le Minisire de ragriciilture et du commerce , pour lui 
faire connaître l'emploi de. ratlocaiipn du Gouvernement à 

M. le prési<!értt'*dôrt!ne*''cgâîéitiefff 'cdnTîaissance d'une 
lettre de H. Hubert , membre de la commission du iardin 
d'expérience , par laquelle il engage la Société à deiqaf der 
à M. le duc Décade,, f;rand référendaire d^ 1^ Cjiambr^ dçs 
Pairs , des plantes et arbustes provenant des pépinière du 
Luxembourg^ .poi^r le jprdin ^e ][a S<^été. Upe IjstQ (je 
plantes et art^ustes çs^ jointe à çet|e, lettjre ; Jtf . Dufioudpy- 
Boprgjault ^o^t^e^qi^élqu^ no^^ çep!^ dqi^n^ ,^r 

M.Hui)ert: ^,..; .,,,,.;.. . ^,. , ,.r..a ...::. ti 
Il est décidé que la demande $era &i^. ... . i 

M. belamare, président du juf^ , oqc^^la^ l^<c^i^é|é c^e 
la "prop^^^^ e)^posidpn.^ du^jprio^ejfj^ .pçw les 

'cameliias. Le président demanda fius^^^oe^x|^o§Uio^ (l'au- 
tomne pour les fruits et légumes, La discussion est 

* 

ajournée. 
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Propositi.008 d'électioo 4e nouy^ui^ menil>r£a :....-.. 

H. le lieuienaDt-gépéi;al Trézel , présenté comme mim* 
hte faonpmire « i^ admis pfir acciami^^H^f ... 

M. Chagneau , arehitecte , est présenté comme membi^e 
résidait par MM. Robert-Toucher et Boyer. 
. Le iprésident nonime.iu^e cppimis^iQu olmiigâè de^toQr 
cyper d'une question de .finanpe^ Elle sa .compû$firada 
MM. Le Sant, Ducpudray-Bourgault et Vallet. 



_ ...II.' 
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Rappinrt de ^^tw cQmmissiùn chargée de rendre 

••1 

€ompte de la culture des pommes de' terre de 

I V • . I , .1 

M. Cmlliaud aîné\ en 1847. 



. . . . -. "•• 



Messieurs, 

-, • i . j 

C • V 

Votre.. eommssioa vient vous rendre compl6 de ks 
d^ux visUes .ehe« M. CaîUi(uid:atDé. . * . . 
. 1^6' ^5 8(^plen(i|i^ne deroi^r;^ iKMis èximînivies.avm beau- 
qpup desoinsaifMttiirQ de pommespdeterin^^elfffioollp^ 
in^;$es s^^Ms;; p^riout' nous, à'^^ùffids qu'a eitnegistfer.les 
so^ donp^.à 'fette pbmto, Toidre. aivâci lequel Uoni. était 
étiqueté ; un registpe^ pafftitfulier .o^et à âiètie «cet hÊXkif 
jixiiym'M rtipandreà; tâu& MïBs^reniMigBeniaàts quW jleut 

Iffi: dwm der^. . -^» • ^ ■•■> 

.Tro^ 9emifk«ElîiiiAélé'fiMis:4'uny le 1^^^' avrils* de«t 

^oisi^ntA plants f«Miil< mplastés :lp i 8 juiir ^ i et i lés «qtMs 

lai(^v:8ttrfia^ t< ^. .a » .v. x\- -r «. l.-i • .. -. •.. .^ - 
Le MMndi Itf lAnafti « dOila^fllraiMidbiiiiée parla Société 
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d'HorticùHtttiéi et qui prèidiaisit cetlt 'pié<fe Replantés plus 
tari.-- •• -■■.'' >/^ . 

Enfin; le tt*ofôièiifMf , le 24 mar, dont !e prodtiif a été 

La méthode employée pour ces semrs consîôtàNl simplé- 
TÎient i' Mm ées rayons peu p^fonds, dans lesquels on 
«pkvoé la graine, en la recourï^ànl iî*tine très-légère côuehè 
de terreau. ' " ' , . 

Cette récolte n'étant point- encore à maturité, nous fi- 
nies forcés de remettre à une autre fois pour voir les pro> 
duits. Mais M. ^Cailliaud ne voulut pas nous laisser partir 
sans iK>us &ire voir $on es^i mth piantàtioiiiddKfNifiifQës 
de ti^rre^ les unes mises entières ,*^$.^auti^s]^r.w^l;cf^ 
toutes également chaulées; il espérait que te produt^ des 
pommes de terre entières aurait été plus considérable; 
m'ais, après en avoir arraché deux pieds de chaque, nous 
reconnûmes qu*il était lé même , seulement les pommes de 
terre entièffes^ ayuiJl encore des yeux non développés, pou- 
vaient être replantées, tandis «que, da»s lès hiorceaiix, jknte 
ks yien étakwti soUis , ,et>toutés étaient' dansl un état |jar- 
fait 4e côll^èrvalton ,^ée qui «Mit dû au eliaullige ; iors de 
j'artachèment tot^l, le produit a étésemMàMè'^ ce qui pointé 
à>oix>fi«>quil|ssl imUiérenl<le mettre iéfe pc^mmes de fèi^re 
^«Itèireb eu'idb les>coli|Mrieri'mbroeai^^ i • ^4 i . < - 

chez cet horticulteur, afin de procéder à rànselMsMe^t'dè 
aeai 6QiÉm V qtûionl donné , tanit en li^Mbi^ qtt^en^gfûsseur , 
.unipsodàit faïaaUQOQp j^las eoîi|NdéraHê qa'oq ne poiivall- 
s*y attendre, puisqu'il a été dediœ-huit déeélUnes 9ix IHre^; 
4ltfy irdÉivail de^^lèbefôiil»» àtt^ués^^iM M ibMMKe. - 
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ûttaire variétés, différentes furent reconnues : 
i .® Une pomme de terre jaune , ronde et très-produc- 
tive i ttii pied ayant donné deux litres de beaux tubercules. 
2.^ Une rose claire , aussi productive que la précédente. 
S.®. Une jai^ne, plate,. d*^h produit ordinaire. 

4.* Une rosf jf(|ttcfe,,i4 Br^fâ^^ikigp^;. 

Ce ne sera que l'année prochaine, lorsque les taber- 

cifles. ains^tf ^^^ \^^ ^^W^ ^^vçipppefi^t m'ofi^^iourra 
recoénrtlre*î^il * sy tfctotè deé taViétéfe iîouvelie^ 'é les 
eli^r. 

Ayant èe tëénMn^i^^ nous liepoùvchis nô^s empêcher , 
Mesneurs, de dire deux mots, des belles carotl^ toutes 
obtemiea far MiiCUUiiiië'? ^eHes ^étiito^^ Mnarquables 
par leur dévelojpj>emeht , ce qu*il attribue à remjdoi du 
purin comoie engrais ; des maiâ d'une grande beauté ont 
aussi attiré notre attention, ils pouvaient avoir de 2 
mètres 50 à? ig^e? d'é^év^tiffn, ;. ^ . . : 

' \ ' * • ' 

âtné, Dfi Coi^L&s. ' . 

- > 

' ' \ ' ' ' ' ' I 

À;*' V*.*^*'>nE liÀ Jou^BLANDiÈEE , rapporteur. 
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La Société, toujoui^ bèdreùsé' de (ràvaillé'r ûiix progrès 
de l'horticulture et d'epcc^rager les )ior|icuUeurs.^oti)inér- 
çants, propose, pour cette aniiéç^ Iç^cjont^ours suivants : 

!>' Concours, à la plus> bèl|e culture/ en /tous genres. 

— ÎJn prix unique. 

2.* Concours, à la plus belle pépinière d'arbres fruitier». 

— IJn i .*' et un 2/ prix ; et mention faonçrable. 

3.* ' Concours, à la Création de nouvelle» pépinières, dans 
la bMlieoe de If antes. — ^ Prixunique de iOO fr. 

4.* Concours , à là plus Nielle eoUeetioo d'arbres verts 

• ■ ■ 

réâneux de pleine terre et nouvellement introduits*. — 
Prix unique. 

5/ Concours, tailles des artNmfruitiers, -^ 1.*' et 2.* 
prix ; 9t mention honorable. 



I 



M êi^C0èiÊmÊni à ti'yltty hOlÊjéàme^ mm ÈÊtU kï ^ k' des 

rendus dignes de distinctions par leurs tctvatts^i'^'"' ^ 
7.* Concours , à rangmentottoii y» ^ y i il Mé M itii fcm '^ des 
ftJÉtifaintfiib <>toiii<4WJ ^ ♦J'î^tet 9.^ »|iMxV «l'^kieMion 

8.* Concours,! la plus belle culture. de plantes 4e^sefrèfc, 
mmimmàtfmWIflkMmi -^ Piix«uuifW|> i»>' ' '»i ' ^ 
'-'liS.^iteMNiUHtaK bajifcMltcaii i|iii.a«i%at*ilif:-l0(pliiB 
daiiaièÉfiialM ,1 udlir iëliiiiÉiiot ihn^iiMiNliinmirtllii é^ite 
^>*>' iiaHiÉiin:faa Kv^'ift^tfififiiaf tf|iiM4ioMi|ioà«iÉUe. 
19** Concours, boniie tenue des plantes et progrètdiMs 
-fillilhiUgi M^ iinU 'i.^.yrtK r H 4ieMèn»lMk*dblA 
itJeapMiMi^tàrtfJMgtièultipR^ntaÉhilte 

Miialiéa.;auKf .iauM<»feiKiaM vtiipaéei- ''^ 
1 .*' et 2.* prix; et mention hoiiorable. ..i.'.'.i 

ia*4%tiQUnnttÊn^ié'XwkÊit^M^ en 

rfiM)«inr^)rr^«*''.Miad^ pvii^ei-auMitiàiiMMiiMii • 

Ze $ecritatre au jury ^ Le priment çtà jwy ^ 

^ L aobë DxLÀLAiiiDE. DiLÀMiay. 

OàaosTAiiie-PBBirAs. Ls Sakt. 



I Admission de membres résidMits:,.^;.^^.^!'^ ^^ ^.,^ ^, .,^ 



est présenté comme mèmlire résidmty par MM4.]MMil< lA 

Le président .fÊpJtÊêe/ à'i VmmMi^l40^^mmtsm\mm 
4Mf)«i9lîftniuiriMrgîh|. é» ^Mdigail a». fMpmttiê.'fdes 

0U^Mi9ii\ftmlkm^ si liivparMnie de lUinMÉrtlM>dés 

VK.fc«>fiMitii4Wli'dbaMr«er:-ifiek liHii*ie^i^nHii|iiÉptB 
SfiblWlÉMi 4i l%ft>Mé|évtyifc)ki<iliBili^ iiwpiiiiii ^ijifdle 
sera )4Siipit>yéii;jà:s(^«Mi%i9ii'il» - èÉMlMwfft 

frttkiève. .•il..i.<.n'.:.i .i j,; »n jm •/.i.jM* J'i '^ i 

Ï^^MitÊmmt^àà[mÊmêÊL^^^^ |Bft«d$ vèrgeèiiitili|iftii«Éi 
rayon capm'ocbé de Nantes; la proposition de M. Le 
Sant est adoptée . une commission sera nommée pour 
s'occuper de la rédaction du programme. ' 

L'ordre 'dti';^o1ur> \ètàbi épuisé , la ^nce ëtstleV^. 

é 



U sé«nce dfe^ li tièH^ébt iiéciii)èé i^f ii réviûon du ré- 
giment qui a ét^i9qB>^4«¥^'«9m^W¥><»>* 

A cause de l'heure avancée, la suite de la discussion est 
renvoyée au 5' février; ''"'••'•" ■■'•'"'••"' -^ •" '- "'^''^ 
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Séance extraordinaire dU 5 février 1848. , .^ 

■ • . . ■ - . , . 1 > 

"' ' "* PRÉSIDENCE DE M. LE SAWT. ^ ^ 

AdimisH^lX M tt^eauK membres : . • 

M. Charles Gcesset, préseptàdaps ravant^^Jeriiièr^ ^ance^ 
est admis à runanimjté comme membre résidant.*^ 

PrésMitations : . 

' Mé Letourneur, propriétaire', est présêÉlé comme mem- 
bre résidant, par 'MM. LeSant et Cailliaud j^tné. 

'ifj Ûes|Mâneh0ltes^; pfOpriétaife;^'e$t présenté comme 
menîlërenrétfîdiint, par Mlf; Belamare et Daboscq. 

•'M. fMMiiare , président dta jtiry ,' afnnonèe à' la Société 
la nomination de M. Delalande v comblé sécrétait^ du jury. * 

Mi éé 'lA lôuMelandière tir la^iMM po«r'4a ieetih^e 
dlmt mppofé ie IftiOémmision' ^r "laf cahCiretie^r pommes 
dérten^ et'les seini^ 'dé graines «nfvoyées' ]Tar lé !*}-' 
nîstrei- ;* ' '^' •■ 'î * ^" '•.'■• •-•:.•■■■• 

M^ de M iMssèlandière 'lit ensuite une noté sur la 
caliiiiM'de^pMimes^âëtéM^, pày M. OaiUlàaa atdé, éur îles 
seniië exécutés a^M< t«i soiti tout partrcuU^ 

Le rapport de M. Vigneron de la Jousselandière séfa 
inprimé^iet ecdnfnt^iqiié^ à>tf; lé Vinii/tre Ide tagiriculture 
et'du^domnleïrèer-' ■ '''■ '^ ''::.• ». -^ .- s» . 

Le reste de la séance est occupé par la suite de h dis- 
cQÉstoof kitf tè|;l^entf,' ^i tesl adbpCé par ai^jcle et dahs 

sotf etftéiMitei''- •'•'' ' '■ :-- '••' ^ ;•••* • 

' li« aéiMe ^ levée: '• •* ** '■'- '- i ' '"• • ■' '■ 



^mK^mmmmi^mm^m 
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Rapport de la commission nommée par la Sociiti 
d'Horticutture NmUnse^ ponrsmvre ksré$uUat$ 
des semeurs de graines de pommesde terre envoyées 
par le MirUstre de i'agrit^tisirê dans le mois 
de mai i 847. ~ M. VieNEHON , rapporteur. 



Mfissnns 



I • 



N<Na&vé»âiifi vous rendit coimipAe de$ réBiitlAto o^tMUs 
par nos colK^ufMH dansleiiDs Mnis-Y)e^ gi:tfo^ 7fiefp(W»es. 
de tercse, quivou» ont éiéemoyéoSifmU, le JftîfMtr^ «le 
ragrieuHuFe, «rtmai i847. ' • ) 

Quatre^de aos fiii0B»bres;avàîfifl|i été $|MQt«l6ipei*eli|r* 
gés d» left cultiver et d*^ rendre oompie k fai «S^éfiét.; * 
nous venons donc voi» fiiire eoniuittciQ jeura exp^rimceir^; 
qui ont été faites sitôt la réception , par coDséquent«èla. 
loéme époque , imiis daiis qqatre k<çiitf(àfr diffàrfot^.. h 

Le premier de cesMe^aieMrsseiw sntvh^gomhB dia^dOi f 
et vit ses plants Diittce àvee proni^il^di^ -et jon. glM^ 
nombre* -' - •.-....;. '.t . .. .: ..! 

Le 2/ , près d'uia mur» à Te^qfKisitk^ 4M^mdH Teo,4^^^ 
peu profonds, et recouvrit d*une trèis-légèc^i^malietfdQ^ 
tecrtau. '.^ -•;/•' j 

Le 3.% apafès avoir semé iji la surjboO'd'fHi^i^ ti^^tbieik- 
ameablie, recouvrît les graines d'une très4égt)0^.4)Q9aphe 
de terreau et de râpe, destinée à fooiUl^ l'aowm^nMPt 
du plan. 
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1^4/n;çBlpI9TO^l^cJgl9ei^l^ , ; . . 

les >utfa flu ï|pç^i^uS5^.ua.ïnQts wi^i;»!^^^ 

né<^it^,j^laçféç;heresspdera)^ . . ,, 

Jbes ,rés(f l||f^; fini . été: k peu piçès leâ mèçiieç,, \ en g^né^ .. 
de^ tub^rpij^ pfitil^ et poiirf>reux; ; quetqiiçs pieds, en. Ofl^. . 
d^PBé j«?flU>.t?W^f> et . flpiçlqii^; gjïi nep^^ ^ttrij)ueir l^ , 
peu de .grq^^ur quIàF^poque' tardive ^ laqueUe noys .e^. 

s'oççiïpq: p#rj^ci4jèrçipe»t de çett^. qttltwe* «rj»pt; ^eiué d^sj. 
le premier avril jlçs^aiipes q*i'U c'était prf^urj^^A^iUei^,.^ 
a obtenu des tubercules aussi ^ros que r^eux venus par la 
plantation ordinaire: un seuhf^6dW'a'd6iafiè dieux Wrés 
d'une beUepoiçine de, terre jaune.. ;;;,/. ,,., ,,/.., i 

Dans les pommes de terre recueillies des grainies oui dut 
été' envoyées, oti à reniàfqiië quatre vkVietés/'àh'ç jaune 
rond^; Une jaune plaie,' une rose claire ef ùhjè 'fose foncée. 

P«Ei« teii ïMtaMi'Ui^ éèténié tdés. tubercules 

qui «eratent exempts de. la maladie; mats nous avons été 

* • • ' ' * 

trompés dans ' notre attente , puisque ces. pi^oduits ont 
été attftpKJi ir»y4l!H^^>»0Hiirtt»^fi1> MêJrj», > la 
gnûne^ qui elle*méme en. contenait le germe, où bien 
esl-ce dans lé sbJ ({d'ëilôVa ^ étè'conèrâËtéë ? Qtliestibn que 
nous ne pouvons résoudre, ne connaissant pas. la pro- 
venance de la graine. . 

Nous avons remarqué ^ 4AM6tMf9 i»qtf« fMlik les p^ 
d»iMiéieoHMM«Ofû^Mtaébp^%péé^^ >hàtt^V'4(ii 
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mûrissent et se récoltent avant la Dh âé sepiemhte , n^ont , 
ju^^à ce jour, j^ries(}ue plas' été attaquées^ de la maladie « 
cdiMiàb' Àoas' avdn^ déjft' 'en fhohneMr (fé vdtte le faire ob- 
sérVér te M tfaài dernier, tendis qaé toutes les espèces ré- 
cctftèek aprte' cette époque en ontété gravement atteintes , 
er que tbiis tes ans nous avons vu la maladfe se montrer 
avec le plus d*intensité àFépoque Maquelle tes chaMipignotis 
sortérit en plus grande dxondkdce de terre dans iiot^e d(^- 
partéhlefat , au ' cômmencemerit d'octobre; ce qui ne nous 
pcÀrté cependant pas à croire que ce soit un' champtghoii 
qui y prenne naissance , mars que c'est Tépoque otr les gat 
cdniènus dàtis fe sol fburniissent à céttç nfàl^dfe tous ses 
élénîèiïts dé développement; axisst engageons-nous à plan- 
ter dé préférence des pommes de terre précoces.' 



» 1 



• , » •...•'', ■ : . 



Nlii^e^, |)B 2^ janvier é84& . 

Le rapport est signé : 

.£. PiugDÀL , Le^vius (aine) , PÈI4AXA9J9, D£cqMBi,^s,/. 
Àt Bàiiiieap* . 
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PRÉSIDEI9CE DE M. LE 8ÀNT. \ , 
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dernière réunion , sont admis à Tunammité comme mem- 
bres résidants. 

Présentation : 

H. Verge, propriétaire à Vanhës , est présenté par 
MM. Le Sant et D^<yyjU||L-|y^y^tjeomine membre 
correspondant. ...*.-- 

Le président dépose sur le .bureau une collection de 
graines offertes k la Sqciéte par M. Galbaud-Dufort. 

MM. Ducoudray-Bourgault et Delamare , vice-prési^ 
dents, sont chargés de foire le classement dé ces graines , 

Société, ^ . 

Des remerciments seront adressés à M. Galbaud-Dufort. 

Le président datiiïç lècttifé dtf ^dgt^mfhe de Texposi* 
tioQ des camellias et de celle de la Pentecôte. 



* 
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1.** tJn6.exp<]feîlionde çamellias aura Ueuà Nantes, dans 
le oourabt du iiiôis de mars , soDtà les. auspices def la Sodélé 
Ifàntaiêed'Harlieùiîure. :.,... 

2.P Celle expo^Uioii se tie&di^a^tiatos Itfsalle dç la Bourse, 
depuis le dimaache i 7 mars^ ju^'aù Aardi 21' du même 

Elle sera publique , le d^nanelie ,..d0 10 à .4 heures ; le 
lundi iel le ipardi !, dé 8 à 2 heures. ^ 

3;® MM. les amateurs et JKM. les jiÉpdiDiér& du départe-^ 
ment dé la Loire-Inférieure sont invités à prendre part à 
cette expoiutiôn. - V* . . 

4 •* Ceux qui voudront bien répçNddreAiQCtte invitation de- 



nrnd , qoatM j<mrs tu moins avant rouveHMe dé l'expo- 
sition , en informer le plaident dn jury, eh lui fai^nt con^^ 
naître le nombre de sujets qu'ils eomp^nt exposer. 

Les plantes seront placées dans la salle , d'après Tordre 
(f inscription des exposants. 

S.^" Elles sei^ont portées au lieu de Texposition, ^u plus 
\Ai, le samedi 16 courant^ à quatre heures du soir ; au 
plus tard , le lendeinain matiil^ avant dix heures. 

Ces plantes ne seront enlevées ou déplacées qu'après 
la clôture de l'exposition. 

6.® Ne seront admis à l'exposition que les sujets en 
fleurs. Chaque plante portera son nom lisiblement écrit 
sur une étiquette. 

Le jury refusera les^ plan tes ne méritant pas d'être ex- 
posées. . . ; 

T."" Le jury de Ja Société Nuntaise d^Hùrliculfure est 
cha^é de la disposition et de la poKce intérieure de l'ex^- 
positioâ. ' * ' - 

8.® Il décidei^ des prix à décerner aux exposants. Ces 
prix seront distribués dans la séance générale de la Société, 

> 

le dimanche 26, à dix heures du matin. 

' • ' * 

pnix : 

9.® Une médailk de bronze sera décernée à la collection 
de camellias , la plus belle et la ]^as variée, exposée par 
un amateur* 

Une prinie de 100 francs sera accordée au jardinier 
praticien qui présentem k collection la plus remarquable 
de la même plante. 
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Une deuxifèi^e pnne do 60 figaws, ,«t. unelro^ième 
de 40, ponrrantéUeacconlées'Mu^iardiniendontlescol- 
leclions Qccwpcr«itt la %*- et le 3.' niDg< - 

Le iecrélaire du jury^ ; Le président du jury , 
. L'abbé DeljllakDs. , Deuulue. . 

Le .$earéfaire , Le président âè ïa Soâité. 

Debostaikg-Oebivas. . - Le Sakt, 



>> 






. I |. . •. 



.< î 
I 



.4 




^ la Bouiw. , . 

Des p^ix Deront décèmés-: ri 

l.<» A la plante k plus rare ou la plus nouvéllenieiiiki- 
trodttite ilanâ !a '(iahure iMiiiUise. ' ' ' 

2.* Ait ^lils beau gaîOi dMi$ uifi genre quelconque. 

3."* A la ido8 Kdie colUcUon-xle pilules înléraKnites el 
encore peu répandues dam» le eommerce. 

plus beik .#ilNiélfttlloti>Mm0^i4^^ 
auprès du jury, l'origne des roses èoupée». 

&•* A PexposUibn de' plantes là plus nombreuse et dans 
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•%.• Aux piaaies les mieux étiquetées. 
Ti"". Au3( plus lieaux fruits de primeur. 
8.* 4ux plus beaux légumes. . 

• • • * * • 

Dessecéods prix pourront être jdéicerpés» 

Le jury rapjy^lf qf^'^qs fri|pe sd^ 1|90 fr.^a été Totée 
pour réeompeDl^4èliÉAliiiie^Viti ^liyédera la plus Heile 
collection de piwrinei l^rbeieies. Cette epNetetion devra con- 
tenir au moins cinquante variétés. , 

MM. les jardiniers qui voudraient ' concourir pour, ce 
prix devront , au moment de la floraisitMi , prévenir le se- 

collection et fiiire son rspport. Ce prix sera décerné à la fite 
dé la Pentecôte.. Il pourra y avoir un second prix. 

A la CHe de fin d*annéé ; une prime de iOO fr. sera ac- 
cordée par la Société, pour la création dé nouvelles |>épi- 
nièrés dans la ccmimune et banlieue déliantes. — Les jar- 

*4lMia kifsn^ideiii.ilu iiéi^ mmfU1A.ééf^mkaitii'-^i 

Le ieerétam dHJ%iry, Le prMâent du jwy^ 
L abbé Delâlande. pELAHAiSf ] 

V. iletlinet, membre du )ii9^v'««'MM^#^^ A 



-^■' HT— 

' te Bourse* étant o(e(!tt|)éë,Texp6sitioii des' oiit^lllas n-è^pu 
avoir- lieu. •■■ '..',• \- -' '-'■ '=•/ '' , - ^' ^.- '"^ 
■■■Le ptéiMéni^ qu'une h(^e'éer4 àOèe damèlëi |ôai4wux, 
«fin que lèt>ttblit: s&cliÀ poWr' quelle riiiiton i re^pc^^" V>'a 
pu avoir lieu: " ■'"•' :■ ■•' •" •''- ''; "'•'•",'" ♦ 

' 'AdttliBSklrt Ife ïionveAtK' #cï^ • '*' '''' 

M. Verge , propriéièfttié à' VÂtinek', 'éfk'^&ih0'''<^ame 
meinbwcoifrtsipoodânt.' ' ■ ■•' •''■■■'•■' l."-''. 
9tèaehtkiiM-i " ■■•.'■-'■■ ■'•'•••'■•••• •■.'.•-•- •••.'' ^ » 
■'"U.^* CtAHhét^t>raptiéâlirk,ëH' présenta iioMniëtnem, 
brëll«fctd«M; pài^ 'IM: Et>^SiM^-|)iQcbui^ày-1^ 

• - '!>éi«ii8id«*|:"'-l .-'•' ' ' "'^" ■•';■'•■'•■ •■•••" •"«{•.t.-.i 

MM.Bèâsard-Poparc.et Lebè^uë; tnéttibf^ V^tftiirtis, 
sTMéosenidie trë pln^'jiaii^irl^feiitattfetie'ki^bc^é. 
Cesdémi««li»iiS90trt'aicépt«es; ' "'' "' ; ' '-"■*• '" ' ;• ' 

'" '"'• Sian^ éxiradrdi»ai{è^u2'avrU J848'!"'"," 

■ • • * • , • . • . 

■'• ■:•• ' '■'■' ^itii<x-hU ii'tÀ akvt/ ■:''''--'^ ■^'■■- 

Sàeiélé de M jfilîiie ««nirfM ^^^^ 
de rallitnce des travaux industmls et des travaux agrico- 
les .et boÉtfèMlBs^ r.i >! >ù-. >• \ :-: »m ,>»••.. < .. 

Mi SeiaiÂaré dc^onè quelûues explicàiicûis sur ta de-: 
maude du Muiistrè* H se résiime en maiiiiBstaDi. le désir 
qliW'ifiMfi6ry6» >tar ^eilitui^ '^ ''l»i^jp«^iM^t iMs^eMrdée 
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il • 



,, ^atv» qu'une 9(Nf)nNf«MW 9m. WNW^ 
question et soumettre soa 4nvail à b Société. - 
. IlésfpfpcédériHH* Toie de^c^Uiv à 1^ ppfpti^Uaii des 

Commisftioii de rédaetion : 

MM. BreidéDtNicb, de jl^iAb^iidîl^f PifgMéil^^iigi^ 

MIL Le Marchand^ Brindejonc^ y^hï^ Jj^Mau^. 
Comaiiaion de surveillance du jardin d^i^.$pei^; 
jMV; ttul^rt;» Yigppiv>n de la jyu^^^Mti^» Mfpniot. 
.On iia^vàla noiii^i^^.d*|ifie,<eM^tsa|an mfur ré- 
pondre à la circulaire ministérieUe précité,: Jt^ ^ulin 

CailliaudatnéetVigneron^^la.JIfH^^ . ) 

M. téfièvre dépose sur le bureau une série de variétés 
d'anémone^; ^oub^i, remarquablemçnt bNçlle^, qui sont 
adttiirées. 

M. Cailliaud atné ^jt ^oi|i|A^e à |a Siqeiété de superbes 
pommes de terre obtenues par lui de semis. 
^.iKiUm fèmMataMMs MSii •dnasé^par^M. iai-pi^Bfalbnt à 
> ]MIII« ItdiMre .eàfieiliaud alkè,|Àmti.|p SeoMë* «eiiMildu- 
i jt iÉ r É nirf n i Timna è iiT iw nmijB umiï ii l i lw i ' 

Séwee ordinaire du 9 wrU Uéê^ \ ) : 



PRÉSIDENCE DB M. LE SANT. . . 

yii iM-*yig«^roi;à.4é,W.;J^U9«<iiin(^^ 
règlemenl pour la tenue, du jardin de la Société. iiet.eMi- 

qui toi sont nécessaires. 



^ 4^ ^ 

diverse» espèces de pommes, de tecce pme^aiil de ises 
semis. / 

On remai^ue.j^rtipdîjfereoQ^ ia vari^à rose, celles ap- 
pelées SégaKsàe\ serpent et chàtaigne-Sf inville.. 

L'ordre du jour ^ a'a|||ieliini4itt0jUMi<lii0ussion^ la séance 
est levée. ^ 



Sfance arémaipe éù 7 ^HH^* 
>aAaipsi!iÇE na m u sant. 



» ' • ■ ,. .; ■ . • i ..■■>,, ii 



% » 



Le président donne communication à l'assemblée d'une 

, " ■•• t' . •.- ■••< 

lettre de- M. lel^inistre de l'agriculture, qui annonce une 
- subvention de SOO francs à la Société, pour 1849 /desti- 
née à encourager la culture, des vergers et des pépinières. 
Le pésideilt lit une lettlre de M. Jules de Liron d'Ajuro- 
les, au nom de la^comnÀssion nommée ^r répondre à 
la circulaire du Ministre de ragriculture, au' sujet du tra- 
vail des ouvriers indui^trièls des villes et de la possibilité 
de i#s §«ifilo]w.i w^d<^ cbAp»ag6«.attX tieViHixifei 1*W- 

1 ttf éaufte à^ h .l^lre de MMmf^im^awti i|w la. lM|«rl^ 
wision »f# fKi.tfwmrt è j#o»di!ej.li^^^^f^^ itmw^ 
t^«fi,iliiWMiU|pçii^;.dlj9 pffp eal ]coiivmible q^'e||e 

dok vfifnm k la imopmi^on^ di^ neinnée pfur .i^s| fégjkr 
nièiM 1 ^y qff^f teiff pa niofil es| ni^^^^ti^ p^Mir éfeudifr 
4iette^gmni9ii^n» / ':../■ . 

A^mrjpimrM* Mm^Mmimi v^ifHirteMf ,.pr^ 

' glgemMt 4^rfiin9i^ |d^ jràd^; »yep û/fff ,m^^ .«» «^ 
•ifil -lllé l*ia*l9i»:d|^ )ii,tipwri|itciHl|At|^ 
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L0~ ràfffott de fe tOÊâaiaàM •mininÊm^'tm.WUkin. 

Séance ordinaire du 14 fnot. 



1.' < 



l«tfSIBBafÇ9.M li. MM§àBm. 



l 



Le projet de règlement pour la tenue du jardin d'ex- 
périences est adoplépoar un âa. ^ ' 

M. Vigneron de la Jousselandière présente une rose re- 
montante , vehâOil dû jfirdih de la Société / dont le nom est 
ignoré : les amateurs pré^nts ne petiveQt la nonmier. Des 
ffrèffes^ sont offertes à MM: les membres. ' < 

Le président fait part à la Société des remjercîments de 
M. Verge , ^ nouveHement élu membre correspondant. 

/ . Séqm^ dù 2i \nai. , . , ;. 

PBÉsmEncB De k. le sânt. 

, . , ■ • - ■ . .• ^. '• , . 

• Léprééidettt dotméleotorei rassemblée d^Me lettre 
de M. Armangèatné, <»pitaine'M k)«0-edu»È, "édliMQim 
l'avrtv^^ à Maiités é0i i}i»htfl^ te^^ tMié^k^ t^m^Àtre 
fffafMes vmkmt Ae» ^tle^s- d« là ^Rétm^« ce» fksMê'ûm 
deètiitées aux étftblMs^neiits publiés, pàrttotfHèfëÉHnN^ftii 
JuNiir Aeb flalUM èft IliMeai ■;• iMiM^^ 
d^ i^^ffMt hA^wèm les 'plMMes : léâi' fAdè^ jlréeilMises, 
pour pouvoir leA oArir aux amateurs 'qdailA'jMleil-siitoiit^ 
itttètijfÀéé*. lié iMM et fe dé^deMènl ie Ifi'l^^ 
auq^I h flècMtè a tféôeraé «n 1^1 «s- grafMJto mé- 



— 51 — 

est HMf-à-ftil éigaè' âk fàltanlioff pattictUiMë dû tîduvêr-r 
ttèmekit , car il^t itnpos^blè de rendreptcds gracteuseiiieni 
qu'il lie t*a bit dans tottè ^ês voyages, de véritables ser- 
vices à la bôtanîqiue et à riionicuhUre. la Société âtmé 
toajimrs à rèVeilir sur là reconnaissance ^ifellé gardé eti 
particulier à. M. Armange. 

Sur la proposition de M. Le Ibrchand , la commis- 
sion delà bibliothèque est < autorisée à Cure raoquisitlon 
du inobilier dont il a lut la demande. 
Présentations de nouveaux membres* résidants : 
M. Henri J^avQlM^^ f^^^ jflffff^^^^^^^ta^sw, 
présenté jpar. MM. Ducoudray-Bourgauli et Duboscq. M. Du- 
cbesiie, quai Brancas, 4, présenté par H. Le Sant et 
M. Duboscq. M. Grandmaison ,. place du- Boti-Pasteur , 23 , 
présenté par M. Herbelin et M. Duboscq. 



•t I 



Sémce ordinaire du^ 28.mai 1848.. 
FiÉamsHCB M y. ib sant. 



I lé i »| i(yîi ftn 4»t f iw n i bq i .T rtàidiuiâsv 

J|[lLiiI«Mi Fiiiiiteuii« |lM0héii« iBi. Crifiènaiiiâ» .pfé« 
sentes dans la denù^ féaMau: , n/ :. ■: . ^ 

de Nantes, toute pleine .4p..biiiMf<iHiHQB 4»ar k Jmiàà 
NwiliiW. 4l|adM)lMire, 4am ktpitll^ A i'mmtm' à 
ptendr^.MwMl Jlaa;d i | R| Maa Hiwn | KM ir i ta [ #i<i|ipii >^ teRwH 
m^ti9^ «Qlioape fia âm/ifi^ k^tmmaméà^frik» li- 
ront ordonnées |mup InI 4nm te<a>4itr4»^falMf# - > /. 
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rappelljQ à MM. les olçiinbiçea; die |a Société. Q|j|i ont i^.u dju 
blé préparé, qy^jils avaient promis de 9eipçr,^4e voidpir 
bien étudier^ce Ué .dans sa végétation , dftns sa floraison et 
sa maturitéji^aQi;! d*étre à m^me 4e (|ônner des ren^eifpiet 
men^s après la récolte. 






»• 



.. I 



' • 



'* 



. . • . • . • -■ ' 






I ::•*.' 



li . .-r. î. • •••',• ' ■ • > «' i 'î' 



.,..- î i -• ■.. 'î y 



Extrail duproçèi-tirbal de la iianee du H jmn 1 84 8. 

FlÉSiDBlfCft » X. BCCOVIAAf -BOVm^AVLT I FIBIOBl VICE- 

•*';"'' ''PlËSIBBltT. 

A trois heures ^ sur to lien 4^ retpesHioi^ ^ dMji: b iàtte 
de la. Bourse V en féfawMsed^uiie Mn^^roiisë iiiàdkftt de 
spêil t a l i nw eéi yè É Ml t i , a eh» toti la ditotbiitlM âé^ j^rix 
promia par. le programine de la fleibiété. 
: IMmasMfaiÊi k Meii votfU'flrè- 

Ser'aMtoôheeaitBi^oett^sôieiînilil. "'/.•' '-- ' ' , 
'^ LviMiore du fappmti du jury est friie p^ M. 'le se^ 
eiéMiife , î|tti^^4^i^lés ;iauréals.dMi< fowhie «fl^rtit; 

Nerrière;2.«'p»teSMvi>biid,FrM4oia.' ' . > ^ ^^ > 
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2v* Concours. A la plasite là pitis liure et.tk pld^ noa-^ 
veUement introduite i^ans la ctAivtte 'ntfnfÉisiel; '^ it^' ^tk i 
M. Neirrière , pour son Cuprmûs Èéiéériiahà fit flkx foê" 

Le ju^ a reiiharqtté aiec in^rft 1è fKuytt'àRMÉfiWf^'; 
BaùmnS^ iptenàefu; AnigjoèûiàèUi eôctdMlîy i^fèutb- 
dium sempermrent. I - • 'i 

2/ ])rix , Ik. Henoreàu (lulcs^), {kmr son ^ErffHtriM e^a 
flwW , mîélé wrrfçèW^. '^ ^' ': » 

3/. Cooeoiirs. Au phis beku gaîii , Sans ùh gkni^ quel- 
conque. -^ Le juir^ n'a trouvé aMcui«^ jfAiMtk (jjdi ^n)èfitàt 
de fixer sop attention d'une manière ténJUtrqttablfeu \ * 

4.* Concoure. A la plus bette cbfléctfon de plantes iftté* 
rêssatités encore peu répandues dàhs le commerce.''^ !•«' 
prix, M. Mehoreau (Jules) , pour ses Cônffza tÈrgeiiUU, 'La^ 
geritramta réi«a.;Eme,. ôorf^er^ et yrméifioh. 
kumàixtriegota et Ètullaiki demtd.—%* p^.-lf. j>nrd 
aîné. ' . ' .. '.'i! .V 

5.* Concours. A la t^oMeetioia de rosés la foins ihtérès- 
santé. — 1 .«' ptix \ Il . Dtrvîd père. -^ 2.* prît», tji-w^ , 
M. Diard atné et M. Leray. ' '^ ' '- '• - 

6.^ Concours. A rexposirïlbn la plus nombreuse k dans 
le plus l»el état de fltiraison. — i.«^ prix^ ^ocf^siguo/M. Ëa- 
bùaud-Litoust et .M."« Vrigiiaud-Leduc. — 2.« prix, 
M. Beziér:" • ^'" •• ^' • '■'» ^ '" 

7.* Concours.' A^x/ pkntes lès mieikx étiqvetétes. '* — 
VrNernèrè a été mis hors de concours , attendu 'que de- 
puis plusieurs années ce prix lai aité décerné. — f •'^^prix, 
M.ttiai«rtnë.'— '^.'prik, Ji.llénbreau. » ^* 

8.< Concours. Aux plus hMk ^Ntito def {^Éttoheiir. -^ 
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rsMé^ Mi Dayi4 i^pe* iKwr $e9 beUe$f^^^ 

eerné une 'mention honorable à M. Brunellîère^ pviwr f^ 

jardinier, pour ses asporges. 

1.® A M. PierreBarel^poursesi^lfMWI^defyiff^un 

'%r AU* ]^^em9^mni^jMj^ 

,, 3l*>:|jl..^f|jifai^ ' 

jSrf» A |t,;^r«i{e^ .ffm m iwÉp» j*» terre- 
;P9ftiii. li^ <§W^4i^ q^^ Q^t bi^ yojiUv ex{M)ser, )e jury 

Ui lierbelin. 

. • » 

\éJ^r I^plt^e» rares 4e )^. JUi^ai^. ; 

5.* Lés'calcéoIairesdeM. Boiii^^iif. / . 
. JthV. (Jiie beH» ,ûrcM4« ^e U* de Goin^les. 

9.<> De ^^Uêsi places i du Jardip Bi»Uwiflif^ df poirei 

8.® Le^ beaux légumes de priineur dé M. CailK^ud* * .^ 
>.<* Un beiai ev ycinie i^udoup de ^ Maes.. . 
. lo.^" Un étwfi^V c«4r? w A^y^ n^ifici^lle^ <|9 M*^^^ 

11. « Un myoSQlte j&t.w jpinili ^e -M; J)ij|$||piH*r»et>t 
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PHIX B'flfCOUHAI^BHBlfr. 



— BMirdl -. Royè. •-- Soobrd. — Diard (Piim)« ^ 
ArondM (LmhJ>. ^ Aïoodilf Pîen;». -n- UpîMjr^^r-^ Ira* 



Le ly i i i d aa t a aëreaié 4^ ébge» à itod iiii g hNf'^viftT 
venieni ea tout jmmmi jaiit irnSbcàHlé. 



,é ,- ■ .t * « • - . ♦ . ,. 



Signé : 

I)[tC0VDÙT-BQIJH6AVLt , . DuBOSCQ , 



Séances de$ 19 el 25 jtfài 1848. ;. ' 

* ^ r 

Le pféttideqt préigente à l'assemblée Un ouvrage offert 
à ta Société par son auteur , M. Goudry. 

Cft fuyra(e.tri4te.,^e la ta^lje^es arbres, MM. Lefiëyre 
père, , Mounk>t et Ijioçt equt chargés d'^ rendre coInpt^. 

L^ai^t^mblée :4^de qu'use liste <fe^ fpeijsbres l^e h |l^o- 
ciété seivi r^fljig^ jp* % soi^is de Mip[. 1^ secré^ir|es, 

Ii^e gr^ftidiwif donne . )e(Aur^ d'yniç Jéttre de If. 1^ 4oc- 
teivr J^er«i^tai9|;-per^Vflls^ par laquelle il donne sa démis- 

aiqp-^e^itWC^». ^ pcj5TOf|t|on8 i^e lui ^Nçr^ 
de reçaplir ces jfoi^t|oiis. . : 



. ,. j 
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Xa ^iété>ote des rennercti|Mits à M. le docteur De- 
rivas, pour la part qu'il a bien voulu prendre à ses tra- 
van, et lui léinoîgta<Q. ses regrets de lé «oàr as relûM du 
sêcrétttHlt. / ' ' 

Le^préHdfift; en caiisA()tteiiêè de odtte MUrei, p ti nmÊ L 
les membres de la Société qu'une réunion extraoEdnniifi 
aufÉ lieu dam qtfinae joirs, fiouc la naannalkNi d*un 
nouveau aeerélaire ; que les puMkiitionf otd o ulié cfl ftr 
le règlement seront friies dhM 4ea^iMmiM. 

M. BruneUière donne sa déhnission de mendire du jury. 
Cette démission est aèceptée. I.ies deux - hominatiops au^^ 
ront lieu diuis Itr même séance. - ; 

t 

MM. Derostaing-Derivas et Brunellière restent membres 
résidants.. *. . 

Présentation de nouveaux membres résidants : 
M. J. Houdét , propriélarre , est présenté ' par liM. 

Vigneron de la. Jwsselandîère el .puparc.- 

- ■ •^ >. . • • • 

■ * • ■ 

•SéaticM (ter 2 «t 9 '/iéMT 1948. 

FBÉSIUENCB DE H. DELAMÂHB* ViCÈ-tlÉSmENT; 

' , ' ■ ' 

La ^nce est ouverte par la réception deX. J. Hoùriet, 
admis, à runanimité comme menibre résidant, *' s t 

M. Lefièvre père présente à là réunion un bOllqéct 
d'œinêts flamands provenant de son éfabKssement. 



M. Cuérin , jardinier , rue Sàint-lacques , offire aussi i la 
Société > des œillets, dont un, pointé à trois coulévM, 
attire hittention de l'assemblée { par sar ftMrme eCses^cff^ 
nuances rqseJB et pourpres sur fond blanc. 
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Le président donne lectui«. d'ane lettre, de H. de la 
Borderie, qui demande des renseignemenls sur le bfê pré- 
paré ei vendfl par lui àr bi Société. ' 

La commission composée de MM. Neyeu-Deroirie , de là 
JoDsaelatidièlre tt Lefifevrë père , est. priée de bire bientôt 
son rapport. . -* . . • 

M. Vigneron de la Jousselândière remet m présidèni 
un acUentillon dé ^ppis ponce iUftert, semés fin février. 
Ces pois put proc]iiil awst'proMpMnént que les pois dit 
de CAon^Âioy^ semés en apioinne. 

Il remet aussi d'autres gfaines et quetquefi fleurs d~ecoii- 
volvulus. tricolores ,'fort belles variétés,, le^ tout provenant 
du jardin dé la Société. * 

M. . Raguédau apporté un superbe >bouquet ^<fe ses 
daHiias , semis de 1847. . ' 

M. Duparc offre de trèj^-béiiux œillets flamand/' 

M. de la iousselatkiière a àjpporté. à' h réunion dé 
beaux œiRets de senîis de :ses ctfltnres particulières, 
qui fleurissent cette ^ année pout la pretMknné fifilVOti tî 
remarqué surtout deux fleurs^ dent l'une, jaun^^t^ifh', test 
bordée d'ardoise, Cet œiHet est nommé par ta Sbcié^le Gé- 
néral de Bria; Fautre,' ardoisée h reflets veloutés , esC liii- 
cacée rose à h base. Cet <îeillèt à Itctt te nom de TitréKe^' 
vi^ de Paris. ' . : " •• 

M. Caiffiiud' athé donne quelquefc explications de isès 6b^ 
servations. sur la fnalaâié<ies pomtaes dé terre ; il reâsoif 
des observations de M. iGàittiaud que fa maladie attaque'j^lus 
particuHirement les tubercules coupés que ceux i semés evi 
entier. Cette assertion est confirmée par M. Lefièvre père« 
Le président désire que cette observation iniiportante >ok 
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consigna «u pripcès-verbal. Des remerctih^ts sont ^* 
soite adressés aux membres qui oui bleu voulu iutj^it^ser 
la séance par la présentattoo des j^roduits de leurs cyl- 
tures. -^ 

La Qoqwissioo chargée d^ f/ifp uo Uiffpç^iFi aur le blé 
préparé est aussr chargée de 6*occujpér de la ipalf^^ie de^ 
pommes de terre. . ^ 



I k.. 



jWKlUK* 



'• - . ; •• -: • • .'* .• ' . 

M. Herbelin dépose sur le bureau la flenr d'uo pnagjQoUa 
semé far lip, 

M. de Comblés &it déposer aussi sur le bureau uo ma- 
gnifique. AitttftiSi^ainerpm. et des fleurs de Ifk Poinciana 
Ginifsiif L*i|rbustQ qui a 4onqé oea fleurs à'^cqiiis.eii fept 
aQi^.^.|]|iètres' soîiiapt^ eu pleine terre, o« il réussit 
lfarfi|iteffK^t,iahr»l4 VbiTeip avè^dela paiUe; 1|U deCovAhi^ 
^ re^j^ gnMue d^ U Société. . . . j 
- Vu ..cantaloup du. jardin d*espérîeAca est présfuité. 
. I^e président reiDf^ciç MM*, lès menxbres q^î .yeulent 
bion Jliire.ijb^ séaffcaa file4>j^^ eq^yoaitiQns dt lé», ren- 
dre df{ plus en plus intéressantes ; il serait à désirer .^ 
TneasKp)^ doimé fikt my'h W beauçwp.df^ v^^fjlme^à^ la 
ïipoiété-; ■ '. 

Une partie fie la feançe^t ocp^ipée pjpr.les explications 
données par- plusieurs^ niëmbrea sjur le blé pr^cé par 
M. de y^ 99r()aci§ et ^ )a maladie d^ poiqmes de 



j « 
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. ^ ■ . . . 

Celle coQvèrsattooji^A jeéstMe ^km i^ ^fUftf^ d0> ti. 
coiiiintâ$i<wu . ' 

de.slOiHHjyfifr des foi^n^ ;4e u^ ètfmmi» iOmU^ 

nrogrèfi de là «MMpe^ mi #^i w vWitobl^ #bMi» 



♦-n- 



Happer t de la cofnrnission chargée (S observer la 
maladie des pommes de leffe. 

% * • • ^ 

• * • \ • 

iltuUs , le f ê jÀllèt f «48. ' 



.. . . • ^ 



I^ous venons , d'après le .¥6e«r 4e la Société , appeler 
votre atteatipn sur la mala^ des ponmiens de terre ^ gui 
sévît cette année d'une ^antèpe tr^|s^|prayp pfir.ce pri^cieta 
tubercule.' . • ■ : 

Nous'avmis remarqué , après [dudieurs inspections £iites 
dans diverses communes de ce département , que celte ma- 
ladie £e manifeste d*abord aut feuilles par unetaclie brune, 
cercléi 'dS«i<^UMKi iWttaèf 4e>!ttêite^em«lèii-ae' Cril voir 
ensuite ^uf le pétiole et sur la tige ; lorsque cette tache 
est descendre jU9i|«'à* environ oincf eenliiliètres dû sol,, les 
tubenciides sont presque toujours attaqués; 

Il résuhé ded eKseHrattontt' alil^eieiles la comoûs^ibn 
s'est livrée i que le mçyen qu|, jusqu'à ce j(^, a p^ru 
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donner le HMiNénr réMltat de conservation , consiste à ar- 
racher immédiatement les pomtees. de terre sur les tiges 
à0fC|Mlies M remarque tea> caractères ci-dessus décrite , à 
eapoMr^lestiibiefdilès au grand air pour les bien fiiire sfi- 
ehèrs ^ il est indtspeiisaMe d^ ^séparer les tubéréules sains 
des tubeiwkto ittaqiiift;^e68 tteroiers;!^^ n!bnt ^u^tni 
commencement d'infectiouy péurent être donnés inunédia- 
tc«ient etsans dangelr aux bestiaux ou livrés aux fécùlèries. 
La comioiàsion engage là Société à dômmunicpier cette 
note à l-atHorité supétteure et à T^gager à hti donner la 
plus grande publicité possible, et que communication 
soit également £ute aux journaux. 

Miivxur|^i9TinE , iuêfecteur d'agriculture^ CAiLtut'o 
atné, JiiiOiiT , LçFiÈyife përe^ J.'" Dvriac. 

A.' V.^"* DE LA jQussELAiOMÈas , topporteur. 



M ^if 



(Le rapport ci-dèssu^ a été transmis au Minisire de la- 
griciAture' et ^u Préfet c(e la Loire-Inférieurè ; ce magistrat 
Ta dit afficher dans tout le département. 



,t 



V ' • -» ' • . 



ExiMite *a ft€«lailMilM «èllMIraitaiiié^ 



>. 



S4fmt' f^mrdiûim* 4ii HmAiitUL 



Le président rappelle à rassemblée que la Société a été 
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convoquée e^tcaordio^remeii;! .pour* j^MM^en à la nôoiiia- 
tk)n.d'w i^réiuuure et d!uo m^^ <. .- c 

M, Joies de Liroii d'/Lir:ole& ast élu fecrétoira. / 

M. Uuat ^ ^lu mem^ du jm^f. .. , . Vi. 

M* le président proclamé Télection de.lL.Jkile&d/Aîa^i^ 
mi sera inforioié de s^ iôimn^tioQ, w 

M« ,Q/uiet , prés^t | est [^H^ijp «leii^re ^ ji«ryi: : .i . 

Des balsamy^s ^-r4i9ai:4nà|)les. soat. f^pfiûMHées.ptav 
M. Vigneron del^Joa^)«ipdi^e> veip|ip|.dM j^r^de^^ 
i^ocieie* . - * ' ■ • I ,* : 

H. Broy^;>Bciroi^, J4riM«r ^ ^- YilbHHifB^i^à pré- 
sente une piap^ trè^^rif uis# ^ qui'n^ pfui.Atra ii|MMiée4 
elle .provient d*un semis de -gn^tnes des colonies et paraît 
appartenir à la' famille des' doliques. 

Séi^ce • riM^ 27 4001:, 4848. 

/ 

• ■ ' .. ' . * 

. - _ ^vimism^ 911 iu m »âivr> , */. . 

. . I , . .. 4 . • . ». .'» 

'Le secrétaire d9n|)ijE!;)mjt(^e,d!tt|)eMtre àià}LymmS:% 

«tressée à la Société, pitr IsiqueUe il doim« sa-iJéiHbiMde 

membre résidant. ^ . . .. . ** 

Présentation d'un nouveau mêmbtre résidéot : . • 

M., Marius Raq^ î pnéCpt d^ lit Lo^erliférieure, iest 

présenté q^moie fiiephre |^4èidant , par MM^ L» t^nt. 41 

J[ampn. . i . /'. ^ ' .•• • ■ . " >' ' •' 

M. Yigneron déposa wr k:bui!^pi,tw>ia melims v^ilf 
provenant du jardin de b Sqoi^tii #4e8gPaiBe9k.iia>|iln- 
s,^i^s pif fftei) ^ ,<||il j^ sorties «ntffe les mâiiftbf«s ité- 
sçnts^ ^. , .. . . ../. / . '..... î » : ..• i< y. 
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il. llà«|[M , cij^iflé au bng-céurs, du poaêt de ItiûXé^ 
membre bônorftiire^ e0k« k là Société qtAtre caisses de 
ptent^ veoeni de ia ^fiuâdelottpe. Un sac- de graine et 
d*oignons dePéncratmni et de Crifium , -et defî tatercules 
de ]Nrtatës doêees. ^ 

Le secrétaire donne leetute êé dedt no^eàux ra)>ports 
sur le l](Ié f9é^è,èe M. hdjek, 'de Ûuiqpiëfea , et M. Pu- 
|e«u ; ce» fifipahs sont l'efitfs Hlk eoMmiissiôti chargée de 
rtcdèilIftJlÀ rj^itltalB des e^qpérienees Mte^^dàTis le dépar- 
tement-. . ' V 

'ML de U JMisàéiahdiëre jk-^mteir hVéartion dèâ prunes 
wagu MI yi ci ^ 4e ât^t es|ifeoeÀ , dent 11 i^oté lés nmns. 



'• 



Séante ordinaire -du 3 ffplemlire i 8AÛ* 



r » 



Admission d'un' iioiil<èaii liienikretésiéint : 

M* Rampai,' préfet de la Loire-Inférijeure, présenté dans 
la éM^nèpé séance , e&t admise PohantmHé: 

Déflnssion. 7 

M. Planiol, rue de la Fosse, adresse sa dféniissIôA de 
membre lés id É n i ; ' 

. LoelaMr MAiiér, |avdinier,l])a9 bbemins de Saint *I>(nia- 
liei& t préÊdàte «ne Iteltè^xÀéétloii ^ Rèifiè^llàrgnerttes4 

Le jardinier de la Société déi)ose sur le bureau ime 
j^Mie de' Miné daihde, di!^ liiônifhêiniie, tm mèioft de 

['• Md^pÊériétài eenmiuiki(itiê eue letlre qu'it ie^^ reçue dé 
M.^Jttles de, Liron d'Airoies, qui annonce ua pro^ de 
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ertetiofi d'tmé Cûloniehorticoli^poiii'l-Oaesdileiaf ràiica» 
defthiéè littt^afiints paovt^s (ks^ viBes et tox'or}dtelkis. 

Le' préBÎdettt kmcme^ que ee j^rôfet $enl d^âbord fii 
mercredi pmcham , en téonîofi du' eonsiiMi delà Sbéiété, 
et cpie^' très-probaMemeiit, il sera i^envoyé à ttne oôMiiis- 
sièi» qiA setà priée de VéttnKer ti^-sérieaseiiieht et d'en 
foire un rapport au conseil; qu'ensuite le pfoiet et lemp- 
poct serooi tsôuims a la Sqciétiê dans une séance extiior- 
dtuaî» convoquée à (^ effet» - . 



iraatesylesa août 1848. 



^ 



A niessieurs 4es pembres de la Société, Nantaise d'Hor- 

ticùlture. ' "^ - • ' 

' • . . • >■ . . • • 

.« * ' ' 

Messieurs v . 

Aumois d'aVrU dernier , une oircolam de M. lelfiniMe 
de l'agriculture vous priait de donner ^^otre àvia. aur la 
possibilité d'oGciq^r lesôuvriiers de riiklustrie ratiniibctu- 
rîëre aux tvavaus de r^griculture et 4^ Tlujiriicukiire. 

La question posée éUitt d'uofii graide looportaoce , d^ils 
.un momeat oà )a kkm ouvri^e sp^Mit . 4u ohdmage ^des 
éft^Uissameata industriels et de ,Ja suipensioo.praBq|ie'.§^ 
nérale des travaux- de constructions piirticuUères.. 

Vous avez/ Messieurs, renvoyé cette circulaire à une 
commission dont^voMs avez bien voulu que je fisse partie. 
Cette commission^ dontj*ai eu Thonneurd'être Torgâne, 
a décidé qu'elle ne yoyait malheureusement danà ce mo« 
Me»Kly ét<Ée qu i po É l U s» là fiWtei rien de possible 
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pour sfiUi^lre aia vjoes ÙénreHti^Qteff da Ministre , mais 
qu*€die eotrevoynil dan» l'avenir, jMMr.iuie meilleure dirediw 
donnée; à ja poj^iihAioii ouj^riëne , . une {Jais jusie réfiariilion 
* des> fpcees humainea > un 1)ien'«é4re i^jcuir |a population,. . 

J'ai personuelLenie^^ pi^is :|'^g9g^ihj^ilt déifier dans 
,Mn,ti^yi|H d^ idée« l(^teinp8 pesées et dont te.biit ra'oc- 
cpped^is l^ipn.claé wn^. . 

• tVir vos 8iiflrage»Vdont je soi» pavfaiièment himoré , vous 
m^avez appelé au^ fonctians de'séiapétaire' die notre Soeiété. 
Enhardi par çe^e disiinction toute bifenveiNante , je viens 
aujourd'hui vous Soumettre le plan dé création d'un éta- 
blissement dont tutilité et les avantages ne pourroiit être 
contestés. '. \ ^ • 

En vous apportant. ce tribut, cet hommage de ma re- 
connaissance, je viens aussi solliciter votre concours » votre 
sympathie pour l^œuvre à liaqùelle je yeux consacrer ma 
vie , l'appui dç vos. lumières, qui nia seront si nécessaires 
dans facçoffiplisseniéflt de la tâche. dKtioile que je me suis 
Hiipos^. : - ; 

Si mon amoitr du bi«n ne m'a pas aveogté , st touâ jV0^z 

Êivorabic^énl nies iiiteiitfons et mien travail \ â voos vouliez 

■ . *• - ' ■ ■ • • • , , • ' 

M«n mepatttmer, dana Feiécutiôn de mon entreprise de 

- ■ •• ' . . * • 

eréiition d|une Cokmîe^ école pratiqtiie d'horfieiilture , je 
nMHiClicnH Bvée bonheur à sa réalisation, que rien n'arrêtera, 
je Tespère. ^ , 

Veuillez agréez l!assurance du sincère dévouement avec 
lequel j'ai l'honnéui' d'étiré, 

Mesi^iQurs. r 

Jules de Liaon n'AiRoutSt 



t.] 's'i>!i , vî'.i 1' ' iV: !. 1,' !•.(' -.^ i.Mfl.-.iI , '•il.ylil.'b ■(•111,1 
' pjaÉSIDENCE.fDE nr. B^aRNABD, poyen DàGE. ^ 

''!tf. tefièvrë'|>èré ^a 'dé|)ô^é iur te'lMi!^êé«tl ilhë IWS-béHb 
iaiïiiW'de^Fotttenày: /^'-'î'»'! /i;»-''>i.r> oi ^up jv^Hi.ui/.l» 

'^fHtttMiïa;"''' ' ''"^ ''*'' **' ***' '*»'<'ii'i**' iUM-iîi:ini) «jiiif 
'^•> Jf. Bêlâimàte 'apporte a k^^àpcé lik jghiÎ!tes^dflteAéë''ù 
^^ SMIéte par M: tthig^^^ et qu'il ^sit cfhà'tgévi'fti^eF: 
«efe'giraîiie* ^ënt 'pânï^*^ '^lïli^*' lès '!ttértiBrts**pp4etti. 

la ville. .••iîi««l.»l> iJ '4) iKMli/yi)' 

- ' *îA^^DèlaÂaï'e••pt6^fi6»è*^ fàiw étoMlk* èBtti<>bftfeHès^^ 
^îatîVë^; q*î^er<>trt 'ttîises à -fe dfeptoâHï^' dfe MM.'lésî^pî. 
• tàJâte^" aà ! Icîég^ôui^ ' » q6î vdddWtéhl^lJjé*' '*e éiâè^^ <de 
^'fap^m^fVffe pfilritbs feTeuife:^kgèîsi[Wo#-tt»^ 
■*'*^ Bèlteprtpo^bW ë^ apifiàyéëpïft^^^ 
et racquisition des deux b^éi''e^'tôdpték Ht- ViiM^mté. 

îu.f li'4» ^-|M-,«^Sii«Wft.>ïW)\fci*%j!|^l!qrK^^^ iriM";» t.-/)'» 

■ • 'l'iiiiîo'i 

: Présents au .bureau; MM. Délamare, vieerpf&ia^nl: 



Dubqscq, sécrétai re-adjomt/ . . - , 

. M- Ducoudray-Bourgault, vice-président , èfest excuse 

le- ne fipuvoip.assister à «j reuhion,,.. 

; ^liiiidj 
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lieiwWlle^t^.mm la néwMse ru instt^iâaljll.. Jules de 
Liron d'Âiroles , nommé secrétaire de la Société , dans la 
dernière aséenlblée géAéhite extraordinaire, en remplace- 
ment de If. le docteur Derostaing-Derivas, démissionnaire,, 
et. rappelle à la Sociéié que le conseil a entendu, dans 
Wii^^ réfpipfî p^ii^vlièfe, la l^ture d'un prcyet d'^Uiblis- 
^feman^ df\,la.,|Coif)pie harticolede f Ouest, par M«/ules 
d'Airoles } que le éonseil , prenant en coo$iidéra|ipo riiq- 
4)cvrti|)[M:# .dp m^oire, et de l'objet qu'il Imite, finopimé 
une commission composée de M. de ToUenaré ^ Ir^n^ 
,dqa, jbqqflices, de Mt le géi^énd llarion de Beauliey et de 
:l|^,l!|eire«*P6raui^,. impecteur de l'^gnqal^ire; qmie te 
.httt,â/Bi |a coQTûçatiçkq a été de fil^re entendre à..)l) ^oçi^té 
)fl|fif)mi»s du vapfioipt de la commission et. du prçjel; de |a 
création de la Gobnie. 

,. ,4|K*4l4îi!o|^ ^iflfwle^^l^ mi^ {K^ r^meijqî^^ laNen- 

.Y^ll^anffe.qqî n, pwté A i^ ^h<àfi\f cfitaâfe, secKétaire , ,et 

.f^otefti^' dis. soa .d^YQUiefiient aux^ int^U de la ; Société. 

.|f^,Mfv^IHffiP^âeJi(te j;ap|Mf^ de^cçmii^wm, et 

pieéiieiM qMe|qpiesi,èon$idératlan$ générales epi ft^veuf du 

{)K^qi|i.fl)S r^n^ent ain^ : .^ , 

« Que h conunission approuve les chiARres- posés par 
l'autenrH ( att^nliA qn^ilf jm ept^xpif^et repaient à peu 
près sur les ïnèmes bases que celles dont le Ministre 
s'est servi po#^ 'd^' |§t|(biiNei<ië!DM accolés qu'il veut 
fonder; _^ . 

» Que le but philanthropique de cette heureuse idée de 
, secours apportés à lorphelm et a la pauvreté appelle sér 
vèrement 1 attention de tout cœUr généreux et ami de 
I humant^ , puisqu il est fonde comme étabhssânent de 
obarité; 
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« Qae le prifwi^iiiofai qui préside à €çti^ dréatioa 
doH avoir pour ravepir un rdmiiBieinedtéa hkm^t/Ue daAs 
la iociété^Ml entiài)a ; 

» Qtte^celte ettelion nouvelle est -déjà «àetoIttUoii d'uqa 
fNiifie<diigrftiid .prôbtânie derorganiaalîoa du iniMiil; 

A Qu'elle aejOMk, de tout eàntr au prejjét ëi générein^ 
eiai philantbrpplqu^de M. Jules d'Àindee, et^'#e Qe 
saurait qu'e^piigâr la Société Nantaise ji palroirisw «elle 
çnivve dé «èaiisé par tous las^moyeils ipi) sMt en sen pou- 
voir', et k Fapfniyer de tQUte son infloeûeé.aUpMs du ffo^- 
verteilisi|l»<podr'èiiobtà»pr les secoua ria- 

lisaftaniiiinlédlalè. » V i 

M. Jules d'Airoles donne lecture de' aon péjet^-A la fin 
ide isefté leiftofe « il plréaanlo quelqueé dSi^^oppements à 
eeai >plÉi'id^cfLéaiition) fMîà il termiiie en annonçanl à 
l'assemblée que M. Rampai, préfet de la Loir e > 4n <é ri iaMfe, 
4 hUn ^voHhi»fc|i lAneignev la ptifs vive isyitipatUe^fibur le 
projet qa'il' avait euil'boBhew de Jui.spunséfllrê v etki -a 
Lptoadiadeil-ffimyérde touc ison |K)UfiQir'.àuprbsi4u''gûtt- 
vemement y et qu6>M» le Préfet a'éstiebKgcJBtfimenlicli^é 
)def pfféseiiter'ltti4|iAiiiei.4e«néq^^ aus ilsinsètlsi d'atron- 
di8senAeat:eliàu'>QoiiMif"géàénili '- \ "" >>'<•- -"': , 

' L&îpfésideÉly rësdbani' tes- av^tages idu > pÉteJ€l et ie 
rapport de la conunissipn , a prdpeaé à ' l'asdèmblée^ iqui 

l'addpte à l'unanimité , la délibératton'biiivante: • > \ 

■ . ■ • "■ » • 

f ,|4|(.$f^été .|ipcf>rc|e yà ^ prëaUon^dë la Colonie hor- 
^iffjjii^^^y^Hl^ «péctoL Elle aidera de tout 

son concours et de tous ses moyens , la réalisation de la 
pensée pif ilftntbr9pique de son auteur; elle décide que le 
inémoire qiii vient d'être lu sera imprimé à ses frais ^ et 



.«Ub. ouvrd:v fiàanobténfnte'^ «» Moipnjpition en fie^eurde 

^IftlCokMiiefcèrtieale^ifer'Ottefitii i <•- 'j<. •;.. 1 -)• oir u<-.}; h.«l. 

», La Société fait des vœux pour* «pièrief^gMirésnëineiil, 

ififéhmtmi odOfiidéijMiaB' Jeé: gnaads ^ atsMagei . gaii tloiven t 

résulter, de ila dréatiôa de la,Cotûliid4.'iipié.Wdpttbteipoûpt 

/de •vaè;4l'établ^uqDif)0ti»b{iritable'ét d'éoçlé' d-ilotti^ukure 

•)prat&quc|^ iaccoodeià^'H. d;iàlroléS|lqtii}i^.pf69àltâ<edHfi|i)e 

•:àhr«ct0ttri;foodateuis v;lB$t 9ÛbTmtièuiaiuéof)SQfÂ^ îla {im- 

liâif kOd»: de Bi^s pi^jebt'Q4;dÂgbei)d{al^nis(m;)idt id'înitérftt. 

- maipil de^jNiiBt^ et les CaAseilsi géûéraMt deacpléliMrtemcfiis 

dèrOuest accordent leur protection 'et/vi^èilti tdêSiHiftireil- 
ilioiii irja:fjit«feiCelohié; : . .:m i ^Àu-iJ 'l >il.<l .}/ 
>. 'M. fiUaif^ilè l«s>.biei|fai|S:ideVl() th^PÎtéjpWbtiqa^ «br 
i;uii6:;«iiivDâ.da' mocâUaat.iob atiidf ^ien^Dè^^riM^jcIaete 

li nl^a.Sbèiplé/diàdde qiip<rdxt^ 

iJaisÉaiica y> 0lioiitqaii<É)iièeiMeJa«.>Gdloni6ij /isdraijrdÉntstf jà 

-Mv.idliUw^V'Coâune . témoigUAge de sarqffippàihie^raléeifa 

i|i^iiié«tàiîlft'^iM<de^9Ôn)'*iét^ i« .! î.- ^r -m tf 

M..KaBitlfl^ghieinia «tiv4gréMà'4fi*(lèiipn^dfiiH' .1^ fcirt 
belle poire obtenue par Iti^ di^iseiùM^ ^ÛeiiIrttitiiast'ifCiiîiis 
'A M.' JL^fià)rreSpèr!e<t-'qiti^6allpviéiiAfr.i'étiiAid^^ 

isflra^/l»^(eUaJé^t..n(Mw^«.f i . ,^x^- -^um^o A '^hu^n^n^i 
La âéaii0QfteislifJeiféa4.-i'n:i: l« >.| , •jiii<iiiiwiur'j ». '<i>|o|.t'i 
-■...il •.,,•„..;.. y ■:'■ •î'SIgHêV Lfi' Sk#i"'ï«tt5 -, '•'iîtuSa^fr , 
111..» '.I..-..: .Im: .ILi .U... .,'. BÉl*ttStiè*«i«ft;' MiMVtirfrt'«d^. 

jpour extrait conforme , 
' ^ Le Secrétaire, adjoint^ 

* Signe ; Duboscq 9ine* 
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;,j.;> . -S'.".. .■! '«i • î« .» . \\i\M\',., \ \ ,t>- ' >;«,?• '^'^'\\- .'î»''}-î '«;î'*[) 

L'énorme développement donné à rin^ustrie niiioiii&c^ 
tuiîièi;^ >{^v dppui^/l^figtemps ,; »^u^ Jléwgr.9ti(>Qiâ«s <4îQin- 

U< i$Qïd««$Qnjt<4^p«. jgk/»|^^ 0uvri^r^ v il .Vetf l'étepdm à,4?elie» 

^ de^,ipdr<f)i?i^im|f;di^ .hdJMM^ ; f \^v,i\ 

Combien n'avohs-nous,p«tft.v^I4€^ ;Çi|i(4aM(ÇQ§ Jiflpoiaib}^ 
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fiiinilLes, dont la vie patriarcale nous a souvent bit envie , 
délaisser les occupations si douces de Fagriculture ,' la no- 
ble position du. propriétaire cultivateur, pour demander aux 
villes des professions qui devaient les mener plus vite à la 
fortune? ^îq|a0lffiiefr«ui»'9Oi[il rnn^ conrimn n'ont trouvé 
dans une vie de dissipation, que misère, déshonneur et 

honte? -, V 

L'état de choses que uou& signalons, det^it amener 
surabondance de sujets dans toutes les carrières, comme 
surabondance de bras dans toutes les industries* 

Dès longiteiolpst la orise eommerciale se fii|i##t seatÉr, et 
le malheur d'un grand nombre devenaft éminent. 

Les graves commotions politiques qui ont changé le gou- 
vernement du jpajfs, août vepuiss |)orteMQi côiip tâtxible à 
l'industrie et liiontrer plus évidemment ^core la déplora- 
ble répartition des travailleurs. 

La grande quesftidn de Torganiralién du iravail' occupe 
tous, les esprits ; des plans de . toute nature se présentent. 
Cette grande question se résume , nous le pensons , dans 
ces quelques motSt : £mpbndf«./bfee^At«ftiatfiej|iiia? ^mtii^ 
réels du pays , retour à VagricùUure des bras inutiles à Vin- 
dustrie. Par ist\ iv^\9il |M)pr tous , j^OSjp^ité réelle pour la 
France^ et bien-être pour tous ceux qui voudront nous com- 
prendre.' ■•.,:'•'• 

Les écoles d'^geiddiure qui S6 90flt élévééftsiir toutes les 
parties de ta Fraiicé, font voir une teti^ance kmtk relMfr 
sur le (todé 1; ites jeuiiés gms aisés et impèlile$ «nièeiit daai^ 
ces^écoAeiè, où Hs vont paisér les cobnftissiiinGes n^eessahrès 
pour bien értigèt 'éé^ expioftolM^ agricoles $ noùâ les félî^ 
cjtôn s , ils ei) Seront rëeonipensés. 
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Ce goe noDift avançons n'est pas xifï raisonnement nou- 
veau; îx^s 8*il est admis par les personnes ecl^irees^ il sera 
encore longteiiips difficile de le fiEiir^ comprendre a ceux 
qu il intéresse le plus. . 

11 est presqfue impossible , nous- lé pensons ainsi , dé ré- 
tablir dans un temps ifftpprochéVéquilibrè nialheuireusement 
détruit. La misère, qui pèse. si lourdement sur les ouvriers, 
peut seule être iin auxiliaire plus puissant que le raisonne*^' 
ment , pour remédier au mal. 

Sirn'est pus pérpiis d'arriver promptement à guérir les 
souffrances si vives qu'éprouve la France , il est poksiblé du 
moins d^entrevoir que les i*emèdes ne seront pas toujours 
inutiles. ïl est donc du devoir de tous les nommés de bien 
de venir sonder la b)eis6uré sociale, et dl'àpporter la part dn 
baume qui doit Ja rendre moins sensible , et peut-éire la ci- 
catriaer un jour» 

Ainsi nous est venue' cette consolante peh^é dé Ibiré An 
peu de bien; elle se traduit tout entière par ces deux mots : 

ehariié, diMtmmti. Eik nous meitmt k Ymmm p<iur 
lédiaerjiae j^naée mûreimal.éMriiiéeineiusMi|ous, a«a^ 
mes pà^ ékàtaavié tes dil^ltés que oou$ aarons à: Mf-*>.< 
monter ^^iqnii' nous ioa|^r^ de êejà)f|;tiifiqtte. lexfHipId 
dopnéparSMÉit^yiiioeBÎKle^Pàal^, qHl ftt tant de,beileA^ifo- 
sespir sa penéVéaàiioe v aoiia «rriMiiif jk penÉis q«0. DiM) 
béMttput\ce qui estenlrepriapoifr febii|&,'f t dkm 
ragé néces^ra pour reQtéeutfen:> :. . ,:i.:<.i ; l - ,i 

' mmjà éoÉMÉnà ^'mvre , mes ohim qjMttoyapaj ^owfez 
éB^fis isigmtQfeÉ lés. listaa 4m aausoriptioaL qof Mi^ v^mi 

« 






•!«•''{ I ifU*J'«l!»:'»''iri1 Î'J' >vl ^ 



et chfitifsdanç nos villes, renaître à la.sant^ en se livrant 
aux travaux des champs:. en as$ur^nt une carrière douce et 
Utile à ces pauvres enfants, vous les sauverez'de la misère, et 
ils vous béniront chaque jour de leur vie. ' . 
^ Bientôt, nous en aVons laxopviction , vous viendrez, gé- 
néreux fondateurs, visiter la Colonie boi^ticote établie aux 
portés de Nantes : la - vous iQuirez de vos bienfaits en li- 
sant sur ces figures d'adolesdents la reconnaissance et le 
bonheur. ' , 

.Nous aussi , nous àuro^Vs, notre part de jouissance, si le 

succès couronne nos efforts: rien n en ralentira la, perse- 

«';•"•;♦■'« •^•'♦'î Jti'i»^- '< { ••'^•'i"^ \''' 'îîjï Ti, '••.»:.;•• %'ii 'f: 



confiance que nous s<ulicitons auiourd nui. , 



seHtteiul de Ta Colonie horticole de TOnesi* 

■• . ■ 

''VK'tt Oi^tWf^ est 9fisUtiiée'«0Uft là V<^^c^<m» <^' goovwV') 
nMièniVT'cm -'i^ei^votrste^'plt^ enfafvCBid^S'inlIesvilesf 
oîj^Kns et 4è6 enfiints irou^fe ^i Ecirtlrôhi: des ttos|}k)eB eti 
atit|éllt/|ilt«U)ti4^â|g9tie<K)uié dû quatorzoans MSfd.usi ' ■i.'-n 
-vPmt^M&kàttA^ ik t)<polé(, îVfolidtvsavûiiiiiw'. ett^àmeb 
9ni4xiffr8(ideip^9s fMmiIca cnfiMits«ttfioliqii^ Kiméifie^ 
tilMi> rilîgieifaië juiqu'à fe 'pM|Bièi|e «tcmiliaim^ 
les enfants une attestation d^ bonne *doiidi4tej '. ' • • •: .• i 
^ «ti^' étàvesy«80niwt' iÉséiruîto^tpar fopf^KaalifW/fikssjniéil- 
kfÊfîS j[^«léipe|»dhuitr|l(la^€MlflniksuledsHdéla'g^^ 
rrM(ràtfûlyèfier',itd^ fii»àiliB potagers v^uhijnqififld'agoéowàiq 
ddrâlaf^tiHitte^ni giVide^V^néàmiifrekièm;^ 
et d'agrément , et la taille des arbres firuitiers. 



' 
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Ils nppiknànm kim^tièvH^^ èki^^lè^h^ 

^ déteitfes afiïefô'* ti^mkmiPé:*^ ' '*' :• ^' '" • > .'^i • J« > 

' »6tt«uJvrtt,ptottjp lesétcrdés fetesslqtwfe ^Jeiî'côUrt de ^ëth^] 

imiileiflràd^^âfké , jtleédlcuH dé gitomëlf re ; detde^in lin^ii'e,!. 

dé physlculogie'^géttrfetel dô bioWfilqw/' ' • '•' " ' ^^ > » 

' La riittêlqie WcëHëmpA <tiséignéefVéf i^est fk^Blë:' '< 

^ Gitans lè»*7flaàTaib t«Mip9 éJt dui*ânt te^ëftl^titTlike^; leii^ 

élèves seront occupé&'Aïis dèssttéKfer». '• "'i '' ' '''•I ' ' • •'» 

^ oighnisera a!i»èi dtiiS'iàtflkNr^»poUr i^entretieM>^^ Me- 
ve9;»>llç'ftèkierit itidé^Maniê^^ tfètis d4tinféé'i[l1%istruc^orit 
dfeefftifitii<d«tj'éeKMe.*' ;'•' ' »'l m'*î;'h •./r.o, -.t., w^i.nf 

La menuiserie, rustique, le charronnâgé' et^la''VâH^étfiM 
^tmx . les ^ (^biétil> «mAs ^Mtoptitei *po<bs 1& eé\(hii&\ «ebftAie 
se'bMadMnt*lè|Ao^à4fl^p>ofôii$iofl^fiA^^ dÏBsiétMes^' ''<*'{ 

ii«i 'Mrvbi^ d^ ibiioÀ «1^ dé piii(Hi|lé^ &f6f fem 'pair tôs' élKlH 
v«8; def iHÉillèrê <pie tbijfô^y^^pârtidipèrvt 'éj^leiAfiènt^; 4lë' 
serùilt ismptb^f é»^ à^ tous W ti^ttvatfN ^dë^ obnstvoelf^kt^GirnMie^ 
ai'de$;<fN)or qU% |Hit$ent, i^^^yatl(^èM6bcttier;' jM'èiidrèi 

O(HH<0t9Samî«''iEVIl<nâb{m- >6Uf^ ' •:< 

Le^^éfef^S'éërMt'tsiBli^!» pâl^^iU«»iJë VitigM^ini] ,*0lfi>^> 
dM^'^ «M'déUtti 9ekiM«/ oiifl^é^ fam#lteisr<ii^'6mi< <lhé(/ 
rtiW^i^t^ d«lfilihîtfe;([$iÀqir^'sëo(^ ieMIttf sôntibêf,^ WMiM^ 
chef de section. . """■! ?^ *> î' n 

.Les pèreii de iamilie seront nommés par le Directeur et 
choisis parmi, les élèvéfe*tf^i*îfeBfè^lfeV plus distingués par 

leur capacîté et lefli^f^np, .<îJ)p/|jfJ<J>,.., .,., , 

' Les cbefe .'de sections seront nomniés par les élèves dans 

chaque femilJe. . •'"'••• "'■ «-vii.,^. -....,• :.<.,;.;.., -,. !i 

Nous eèj^i^,'i)<t'éb- c6mniteft^nr|iihfV]ëûx-laniniè9, yus 



» I 



pfgM^iwf^Um^h 



COUSBÏt B ADHimtSn ATIOH. 



il. 
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Il se compose provisoiremeht. ainsi : 
U Prtfd de > JLçire-JijfciriQHiv <»^ 
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nrriveron^ Ij^ilepuept, et d«îis ub imf$ ii^»pfiodié< 
pli^ ie DMiJNre.de 300 ^l^vei, cbiffra- BMaUnlu 
Colonie. C'est d'après çelifO base qii*M devra se 
pq^r rétindiie de ia pir(H>rié^ à acquérir « ppur fécolf^et 
pour Ifis plans de coostrqclîoii à exécuter. U.a Mmbfe ph» 
/considérable d'élèvqs ^ diuas le cas ou iea ressources permet* | 

traient de lies ailuieltre» noua parattrait un obstacle à la 
borne. adiiiiutst9ati<Hi de t'ÉtaUi^sejBienl, et nous n^ vou- 
drions pas en prendre la responsabilité. 

U pgun^ 4tr0 ajouté A la Coloi^i^ une é^ôie de contse- 
inattre^, bowiera du gouveruemeil ou des particiiliefa; 
ndais cette annexe ne devra pas comprendre un. homibre de 
pbia de yi9ft«:cinq. 

£b suivant les règles que nous v»poùa d-él^Uk, noua 
pensons qu^ nosélèves, eu.aortant de la Gcjioiilei sdroM des 
janjlinieifs .babileaet capables! dd. rendre de grands serviees 
à |a Société. Notre but eit de; les former de UM^re à en 
fiMiie des bpnuues ii)struiis»^,<noâeefte9^ neligieitof et labo^ 
ri«ua;iiou8i lesïdirigerens tcMijouis pout qu'ils kissi^vtisii- 
neqt'Sj^eeiboob^rdtt tew^ps^u'ils. ajirmt passé enseinMet 
et que la recounaiisiiQoe les rapëpe. souvent A U CobNuie! 
Là| tendront tous nos efforts et ceux dés peraimues^ .agi- 
ront appelées à uotts seoouder dans la lAebci diflktte quel 
nous entreprenons. . i . . • - 



M .gr rÉvéque de Nazies oU son délégué, ' < 

Le Maire de Nantes, ■ ] 

Lé Prénéent du ïiibùn^l dvil, 
, Le Procureur de la RépoUiqiié , ( 

La Receveur général de la Lbire-^Infiérieure , 

L'Inspecteur de. rAgriCu)ture, 

Les Président» 4m Soeiélé^ éVorti^riliire, Académique, 
Industrielle, desQefiiUC-Arls, de SainlrVippent-diç-P^ule , 
de la Cbam)^ de Çoip^çji^jeed^N^^ji^s^ et, du Comice agri- 
cole central delà Loire-.)piférieiHre, 

Le Directeur de la Colonie. 

Les inspecteurs de l!A|^îo«ilt«Rii ^d leurn^ seront, tmi- 
jours admis aux réunions ,du conseil comme représentants 
du Ministre. 

GÔKSUL DS 'SOETSULLAIfCB. . 

Il sert composé de trois membres df^ Conseil d*adminis- 
tration nommés au scrutin par leurs collègues: < 

TBÉSÔKtEl. 

' • ■' • , . , • • •' .■'•"' '/ .'" ■• ' . ' 

"11 sera démandé /àîu gouvernement qU^ M. le Receveur 
généi^ des financés so(t àutori^ à se cbargêlr de cette 
fonction. . . 



HOTAIBB. 



*^ 



Un notaire sera déâgné par le Conseil d'administration 
pour recevoir les bcte^ et être dépositaire des titres de 
rÊtIiblifliMieBi; M. < . ' 






Ulrceitoil de rEc#lr. 

PBBBONHI^^; 

Le Directeur {honoraire). 



— Te- 
Le Médecin, . • / .' «- ?' ' l 
L'Adjudant, chargé d^i 4a jpfdidètdeiJa :G«lmieiei de 
transmettre les ordres daUifëMeifr»;! ! ih nr«{i' ; '< - ! . 

■ 

•'■■•I '■•'• ''•'■ ' • •(k>iilttei4mt^h&iniéfe»si9ks-.'-:i<i''' ■''■' ■ ' 

• teioil' (lcspépmféi-'e8et'"dé#l<^héniéïi'^/. ''" • ' ' ■'"■■■ '' 
•' •— ■'"dè^'iulhii'esittaratcfièreSéV aWjhft«yr^' ' ^ ''■ 
. — des étables «i'l)àèsb4dUf;''' ■': .:''''•''''•'■'''*•• 

* dhèfs d^atélters. 



•«•:".Î{I'.. .f'I »i .îi'-': »tJi •^.••j^ "f.,/'wiij.U'V4 /Ml, rtfr.'if -fî'.'f 



Atelier de menuiserie rustique. 
— de charronnage. 

-» '.'/•!•. '! ' I '•:••! i' .r }/:i>i !•'.;■•■■- .ît:j:»'»M r»'.iiMt 
PÈRES DE FAMILLES ÉLÈVES. 

CHE^S DE SECTieTNS. , 

Chaque famille aura deux 'chefs de sections. 

Des Professeurs seront chargés'dè suivre lèS'étttieiJ«Uy4 




but , des leçons particuliètM/'> -^ ^"^ 
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service iiiiériear. . . ^ 

' f * * * 

Des JSœurS de Chante seront chargées du* âerviee de l in- 
firmene, de la Ijngene, de la cUisinc; elles auront a se 
coiuormer aiix jnstruclionç pu Directeur^ * 

. . Desnovictes ou des domestiques. seconderont les religieu- 
, ses dans fe service. ,/ . ■ 

La, DQuIangene , la. bouoliene et les magasnis et ateliers 
d approvisionneiTient seront sous la direction de TEconome. 
Tons les produits seront constatés*. . 

Un bazar permanent sera ténu dans i Etablissement. Qn 
y.vendi'a, au profit de la Colonie, les ouvrages des élèves et 
les objets AV^nt rappprt a rHorticdlture, qui seront en- 
voyés ^n dépàl. ... ... 

Partout où les élèves pourront être emplovéà. ils le se- 
ront^ous la direction.de l'Adjudant, qui commandeica le 
service hors tes'cqura , nartout oiï il sera nécessaire. 

•. > >iî';j, •■;;!» :ri >';»'•;:•.••*♦/ .iiii I -^if<'ti iM'ti.i- ;.•."»/■. i. ..j ^ »»j> 

Moyens pMMsé» ^pour arriver à, lin iptro 
- création 'de rCcole* 

> ^ t^s^ij^âiiftef^'faiTds'Mf^^ àbiis:y«qpd04ii^ attîn^oj^n 
d'une* HMMrlj^oti'iA^ i4|06#taetii)n8. dei AO'fri^'MBikiïd- 
térêt, remboursables par un tirage au sort annuel àe 200 
actions^ pendant vingt années qui suivront la deuxième de 
rémission. 



Ml II m* 
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Le premier tirage aura lien le 2Q décembre de la' troi- 
sième lonée d^ Versement. 

Les souscripteurs auront pottr garantie de^ leurs actions 
4es immeubles de TÉtablî^seiiiient jusqu'à feutier rembour- 
semeiit. Cette condftion sera réglée par ute aëteVaprèsque 
le gouvei^nement aura autorisé la créatioi^iie la Colonie et 
avant tout appel de fonds. 

T0usJesefi[orts, du gouvernement tendront, à Tavenir, 
nous r.espérons, ai protéger et £ bvpriser T Agriculture et tout 
ce qui s'y rattachera, ta Colonie horticole de FOuést' sera 
un dès établissiements les^ plus iitiles, et recevrai nous n'en 
doutons pas , de fortes subventions ; ' le Conseil général 
de la Loire-Inférieure et cent des département de TOue^ 
nous donneront des allocations j les dons particuliers ne 
Bous^ manqueront pas ^ et viendront en aidé à liotjre Éta- 
blisseniém. 

ITous lés recours que iîous prévoyonis, nous seront bien 
nécessaires ^ùr la fondation ei réntreiién^'jpehdant les 
prémices années ; nuiis les produits viendront à leur tour 
et sëroiit importants^ 

iPiûr les ressourèes que nous indiquons, abus pensons 
que> npn-seulèmept nous entretiendrons chaque année un 
nombre toujours croissant de jeunes, élèves jusqu'au 
cltiflré âé âlK)', mais hôiis penéôns encore pt)uvoir tenir 
bourser , dans le temps que nous avons donné , les actions 
ifdootrlftiCifM ittV»i)Mé J*.pf«i^vèféiff«8i(}uiK^ l!Êta- 
ttiiimyiot relaierai acqim ai» bottt 4eiiriieigtiaMiiées.; 



I 



' »■•• il jf /i/i ; '«:•. ' . . :■ .. '-.1 / ' . . / 



." .' Il 
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ée la C«l*ii|e et tendent» aiiii««l«« 



• h 



tifaintenanl^' nous ârrtvoQs à donner* approxioiâtivemeni > 
mais cependant'dàris dès prévisions assez ju^^ puiséès 
dans de précieux documents , les comptes-rendus dé, M. 
Demetz et de M. lé vicomte de Brélignières dé Coùrteilles , 
dîMCtevsde k CûkMÉSe dei Mèilray^ le diiffire dé la dé- 
))eûsé dé & Colonie, ft son djèbut, et les prévisions de 
celtes que nécessîtara.so&.iiveiliir. * • 



» É< 



•épesses jfLe ptéwÊÊÊètt mîmm. 
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Acquisition d*UQ dontoine, constructions à 
bire pour a||proprier les b&iimènts à Tinstal* 
ktion de cent élèves, : ^ « . . • ....... • . * /. 130,000 f. 



I >. t 



4>nLiii Bt iiiiiÉMÂciiMBiii'. 



• . « »*É • • ► • 
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Meubles. ..v;.-- . ^. -• • • . -% -^ i iMOO \ 

hiî^àiim de bétail.;. • . • ,. • . ... .3,000 f 

Instruments aratoires.. 2,000 j 25,000 

Aménagement. • ,> »^.«^*. . S^Oi^V ' 

Dépenses imprévues. • • ,2,000/ 

ToUh;..*.-.. 155,0Q0 






générales , de pi'emifer« Kaiser 'à Mte 'potir 
'te noftt cmts ^èves. 



tsa 



Nous, trouvons : 

Consfruciions neces§ilees par Taciniissioa \ 

de deux cents élèves. : ..,.....••.. ; » 50^000 

Mobilier primitif '. .,•.•.,..., 25,000 

-. Mobilier pour deux Xîents élèves ^ 20,000 

Dépenses imprévues, . . ,. :.\^. . 5^,000 . 

;>!. âil Total géèéralddS.friai'd<dlaÛMsmeQt;*l.2^ 

BUSGEÏ ANNtJEL BJlSÉ-^tWCE#r''ÉliÈVÉ»:'^ '''• ' î' ' '»' ' ' 



. Frais de nourriture de cén( élèves, 

à raison àB'x^'tt:::'::: :\y:^:'ï^ 

Fraisd*entretiéh,liàbillement,*etc., ^ -"f' ''iR^ oè im 

Blanchissage, ^l»if^Çg,.chau§'^Ke,,^ ,V„..,. 

" à raison de 20 fr.-. 2,000 

Trpusseau4^'tJett4 éjèves,'à raison de- 89 -fr.- • * • • -^ 

- — T w ii iem ents du personnel :..•.•.. ' 5,800 

"Modrifi lurè, ënf rîetibn 2' diauifage,' éclairage 
du personiie^,,^Jïg%i} a^Js^dirtctiori.....; .^12,090 

'jTdtlil dtt'budgèi'édlHJépdisiK'^ .Vv>»n^|â«y 1 



' — ■• t. ./ 
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Ifbiis^ diinnons ie budgél dtinuel i^ la Co- 
lonte^pdor deux cents ^"vefttOonfiidéfé'CMifeMf ^ « -. . > i \< i 
deuxième mm^tà^MtAiûÊiemmky'^' '* '-** ^r mu n «•.,>/ 



Jjepenses. ./ 



Nourriture , entretien , etc. (voir le détail 



hil M I »— «i«t«— 



Trousseaux de cent élèves adn^is.s. , * . . . 8»O0Ok 



» t » « .' 



» 

, j Trft^tanaenis'dU'p'ersônnel.i . ; .,-..•., . .-, T;000 '' 

Entretien, 'noilttiJérifl du peMoniiëf .•..■.•.? .' i%ù(^ . 
, Réparttiops; 'a«pense^împ*éi^aè8.' . ; ".''. . .' ; '' J.oÔft' 

Acqàisitioiim'tii(M\kt'SUèhi'é\hà déjà " '"' "■"' "" 
préVtttfdiihs la-dépwse générale d'iïistalftttiWi: ' " ' '•"''' 
Hitt'ttiéjxkiikf:::': A :■ :\ /. ;•.'.'.' .' ' f (y.lOoO '" ' ' . ' 

BUDGET DB tA COLOIJIIE ABAIVÉE À SON PLUS GBAIO) ' 
.ACGROISSËMENt (3« ÀIIlfÉ|i^« ÏJHNMUTS ÉLÈVES. . 

<■;■,■' ;,... -^^P***?*»- ....... . ;;..■■•,.•-.•.;, I,,.:../. 

IfflUriture,. wtrftieo,,etc..,.de Xrois «cntt/^ • »> •> 't 
lîifloçsfeaux de. ççqt/^lève&admi&.....j^t..l i v»'î ^^.ifetWi'l 

Traitements du personnel ...,,.. ,.^ , . 9.0ûûi 

Nourriture , entretien , etc., du personnel . . i 3,000 

A reporter .,, 114,000 

6 



Re|M^.. HiAW 

Dépenses imprévues»* «.. • •• 2/MIO 

Acquisition du mobilier 4e<itai élèves défà- -- 
prévue aux dépenses générales de l'Établisse- 
ilient. Pour mémoire. 10,000 

Total général de la dépense. ... 116,800 



Comme nous l'avons dit voir, chaque admission de 
cent élèves occasionnera une dépense de constructions 
de...^....;. 2StOOOf.| «nonf 

DemoWièr. . .. . ... . . ,, . . . 10,000 j ^^'"^ ' 

Les budgets des vingt premières années 
seront grevés de^ 10,000 fr. , iremboursepâ^t .. 
des actions.. • * : ^ » & . lOiOOO 

Nous croyons devoir donner ici te déUil 4€i làdépense 
occasionnée' par le personnel , son entretien et les irais 
géoéraui du budget de cent élevés que nous avons fmt 
figurer au budget pour une somme de 17,800 fr. 



'njonumni 
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Aumônier résidant... • .k.... 400 

Médecin. extime.4..<w. ;•••». ...«;...«.. '•' 600 

Âàjfiàmi féBidt^.. . .4 ^. ............ .'. êo» 

JÊeenomè réâsidant .................... 1,200 

Commis d*admi(iistnition résidant. ...,>.. 600 

Trois contre-raattres professeurs. . . • .,. . . • 1,500 

Dèitt profiessmirs classiques. .......'•.... 1,800 

A reporter. ...... 6,700 



w 



: ! • • • . > • 
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Report.. ^ 6»700 , 

Trois domestiqués attachés à la Direction et _ 

à TÉtaWissement . . .. .... : 600 / 

Concierge; .' ; ^ ..... ,\ ......... 1 . ... . . 300 ;. 



» 1 



Entretien 4e inenf employés , à 5M fir. . ... ^,900 ' 

Entretien décrois sœurs de charité, à SOO fr; 1,500 " 

Nourriture d^ quatre domestiques, à 300 fr. 1,200 . 

Bhndiissagè ^ édairage « chauffage , etc . * . . !3,000 ' 



f »■ n I « nm . 



Total général,;;..... 17,«90.^ , 



'I 



c#«(ijhMil#a< 






Noos auriohs TOnltt &ife suivre fe^tiination approxiiiia-' 
tivedes dépenses par un aperçu des reéeites' où produits', 
sur lesquek nous devons compter ^ mais voulant toujours , 
rester^ dan$ lé vrai ; céte nous a paru itnpôssible, ét'pous 
avons mieux aimé nous abstenir.' ' 

Nous nous b6rneron$ à Ikh^ entrevoir que ^ dans quel^ ' 
ques années, les pépinières qui auront été créées, doniie- 
rorit un ghiiid produit;' lés récoltes maraîchères , lès fruits,, 
les légufniss 'cultivés , atmientéront la Colonie , et lés pro- 
dtiits de choix séi-ont vendus. ' , , . '' ^ 

Les étâbles et la basse-côùr produiront aussi beaucoup 
par fat venté du iaît et des. élèves. 

Notre petite armée de travailleurs, à pàr( le temp^ con- 
sacré aux études classiques et ïeè jours de mauvais temns 
emfptoyès'dans les' ateliers , pourra-, Vràisôii dé 200 jour-^ 
néesf jjitr 'élëve sUr' 30iO, nous donner un total de 60^000 
jouméest 



ii 

fit 
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Le» trawix intérieurs et léç cultures des terres appar- 
tenant à' la Ciolohié où loUéés par elle , ne pounont em- 
ployer iout ce^ temps , j[ieut*étre pourrcms-nous diçp^^r 
de 30,000 joimiéés pour entreprendre, des trava^K de ^' 
frichements, des plantations, des travaux de terrassement 
pour le compte du Gouvera on ient ou des particuliers. En 
reni^aht^ service ai^. pugs,. hoy^ t^veroAs du. Iisivail. et 

des^i;^ssf urcea^ îwE^^teSt ; ,» 

IÇpur ,renc^ùfv|gein^;49 MSi éiàv^^ pour ieu? frire 
just|^fiit comprendre lea biépbita .dti tr^ail f* oom- 
iniin , il sera prélevé âur les produits du travail une somme 
iée par le Conseil d'administration , pour être 
répartie >entce les élèves; une petite portion de cette sonfmae 
sera dbnnée aux . enfantfty 4 \ ii mfe blw réservée et leur sera 
attribuée sur un livret , afin dci l^r prqç)ir<|r,,itpe {^fJite 
dot à là sortie de la Colonie. . .:.,.;..; 
Nous ieroi|s touft^ nos efforts poi^ ainepfçp.p^f .élèves ^ 

bien comprendre quils doivçQt, t^^iUef.,ay|e9,,j^fiH:ti 
parce que 4eur travail sera upegjçlpdçî^ppirtifi^^.Ti^ 
de la Colonie , et que^ plUs ilîf i^ufonp V^^V^US^V^M^" 
ra frcilè de grandir leur pien-étre,. , . . , 

Nous ne nous ^mme? pajj, arrété.an, tçpjii^ . 

devront ipp^r dans r^cplf^^ n^ , 

penso'ns les garder jusqu'à ce qfif^ npi^ trQu>:^qiiç À J^^. 
placer convadabtement ;. cela^ résume ,K>)2^ lei^ o][>Jijctiof s 
qi^on pourrait nous faire , p'uis<{ue,j^li^.s ili^jrçsi,ei;<^i]it^ fiW 
ils seront utilçs à FÈtablis^ment,. et j[)|):^ ils s^roif).^à 
même dé se guider en nous' quittant» . 
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notre pensée, et montrer à tous le bien que nous at- 
tendoils ée «otfë graMe ^entreprise. * 

L'école dkvté'tkve fondée dans un rayon de quatre k 
httk: k*oniôlfresdèlàvHtedèNàïrtes, ,. ^ • ^ 

Un règlemei^t êetA {Présenté à la sjincttôn dû Conseil d'àd- 
ministration et à ceilé de M. le Ministre de ragriculiùré, 
duquel nous recevrons toutes leè instiruètions. 

Les deyoiçs dei dBcun seront réglés i oeux 4« PtoecMur 
devront être les plus .sévères, puisqu'il aura la ptus'gGlode 
part de responsabilité ; nojiis ^ U^heroni de oou/l jan mh 
quitter (}e li^anière. qife le poidsn'ismi pèse jqiiesur noos) 
nous aiàieroâs nos , devqirsy parce qv'il$ . ffoiî^. lo^ttawl 
à même de faire du bien , et nous verrons avtt^* bonheur 
notre vie tout entière- consacrée à notre œUvre. 



♦ r 






. ■ :. Mvlrâii fÊm^é^tuii^ '■■■ 

* lIlilTICliE iPBÉifflEV. 

Là Colonie' est instituée soûs la protection du éouver- 
nen^ent. 

Le but de rÉtablissétnent est de recueillir les enâints 
trouvés , les orphelins et les enfants .pauvres des villes , 
de Tà^de douse à quatorze ans atfpliia;dfeiesf élever 
r^Ugieuseméni^ et .moraleniènt^ de letir dMneè ikJtfM 
les oonnaisâftoeâs àébesaair es • ponr en i fme • fl'^ildeilenld 
jardmîiecsr |>é|^knénsteè», légvmistès el fleurîstsfi. 

La Colonie est placée sous Tinvocation de Saint*Vincentr 
de-Paule. 
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' Ait. 4. ■ 

Les Sociétés d'Hôiticulture,, AGf4éllliq^ç,, ImiusUriéHe, 
des Beaux- Arts ; 4e Saiiit-Vinçent-de*P$uia« de II Ghnin- 
bre de Commerce de Nanteii et du CqiQice agricole oe»- 
tral de la Loire*|Dférieureiiccordeot.le\ir ()éiliomige à TÇta- 
blissement. , 

' ' .-'■ ÀBt. '5; • 

: I^ Gokmie est ùire fondation de charitë. Sont' invitées 

•V . . . 

à concourir à sa création psr leurl^ bienfaits toutes les So- 
' - " ' ' . ' * • 

ciétés d'Agriculture et d'Horticulture dé France , et les 

personnes géhéreuses desldéparlenients de TOuest, plus par^ 

ticulièremeiit appelées à profiter des résultats qui doivent 

on ressértir. ^ 

< Art. 6. 

:Les^noms des fondateurs seront inscrits à .perpétuité 
dans la chapelle de T^^l^Keln^ l '^ des Services se- 
ront célébrés chaque anuée pour lerapos des bien&iieurs. 

• " ' • 

Le titre de fondateur , sera acquis aux perspnn^ qui 

auront fait don d'une sctmme de 100^ francs, ét^ aux 

• *■ - « ■ " 

souscripteurs de dix actions émises pour la fondation de 

laGolonie, ^; ' 

• ->.-■ ' ' 

... ".Art*. 7^ 

Les premiers ionds . se (feront au moyen d'une souscrip- 
tion de éfOOO aotions^de "S^ -framcs, sanls tntiérèt, et rem- 
baiii19ables|)ar mitirageau sort annuel dé 200 actions pen- 
dant les viagt années qui suivront ladeuiièméde J'émissioir. 

Le premier tirage aiira lieu te 20. décembre' de la troi- 
sième année du versement. 
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- '■• Ait.' 8.. . 

Les'fondatears ont compté sur les secours du Goiiver- 
nement et but les allcications des Conseils généraux des dé ^ 
partements de l'Ouest^ pour aider » pédant lès prémièreii 
années, à l'entretien de rÉtablissemeni qui , avant peu i 
donnera par ses produits de grandes risssources. 

Ami. 9: • . " 

■ • ... . ^ < . . ■ • 

Lies sousqripteiirs i^uront pour garantie de leurs actioas 
leslmniéubtesde rStabliftsemént- ju^qu^à rentîei' reipbOfr- 
sement ; cette condition sera réglée par un acte , après que 
le Gouvernement atûrà autorisé la Création de l'Établisse- 
ment eit avant tmt appel de fonds. 

■ 

'". '^ Ait, 10. '^ ' . .' ^ '' ' 
La colonie sera créée dans un rayonde 4 i 8 IHonâè- 

très de Nantes^ *^ ': 

•A«T. .11.^ . 

Leadooi et legs seront accises dans les rSgies.voiÂiMa,. 

e^ d'après les lois ifâ régtceent les immoas éè bieprfaiittèe. 

--'.-'. V • An. '12. • 

Le Conseil d'administration est compcteé p r oviso i r è tii éia f 
ainsi fu*^ suit : 

Le Pitéfet de 1|^ Ldire^IafiârÎMre <ni mmdéUgitk^ 

M.t^ i^Éfèqiieide/Nlmtes M son Mé^^ 

Lé Ifaire^le: Hatttès, 

Le Président 'da;TribunaleiVilv '\ ^ 

Le Procureur def la Républi<Bi|B 9 

li'il)«|^t€*r 4^ Ti^giM^ 

liés p^fit^ 4« Jbi^ ClHi«ibf9^.4^ 4e4 &>.. 



ciéiés d'Horticufture^ Aca^^n^gye, Industrielle/des Beaux- 
Arts, de Saint-Vincen^de-Paule et du Comice affricole cen^ 
trai de la Loire-Inférieure , . 

Le Directeur 'de la Cotonie., . , 

" Les Inspecteurs dé i asriouturë, en tournée seront tou- 
jours admis aux réunion^ qu conseil comme représentants 
du MiQistre. . n • 

Le coîniseil s'adjoindra an t/ômbre illimité de niembres 
pW's'ï^âlrriineé pÀnéîbâui bièïiftlteurâ' de nÈtablissértiénti 
^tés àdAiîssiôns aurônt»lièu ji&r Voîede sértitîril ' '"^' ' 

Les jardins, tes pépinUire»; tes! fi|i)tt]iMîitiàrtiiclieiiB8 « 
les etables , la basse-côur |, fevj^jf^ tenus d'après les meil- 

On s'attachera à ne cultiver que les fruits et.l^ipiiQyf^ j^§ 
plus)>eau;c et lès plus utiIesi,Uin/que les arbres ei arbustes 
d!aliUlé/€t^ àS^étàWi lêg pl|K iieià^i}iiftWc^.} la» btables 
etri«i.l»èfleHd)iÉ aoMiili |)6amitt^ 4^ ^l>^i'' 

élei^és avec les plus grands «fin^^in de pouvoir eiiisidtf les 

te clii^iit^ Habite élaai Mi déajaiititejh^léirltei^C'mBiie, 
toutes les tentât jin8ftiàWttiittl»lian^ût/d6li«^tftifiMi^ 
ront faites pour arrivera d'heureux V^allAt^ al. au p^rfelc- 
tionnement de la culture 1^4Éli^k»= 'm iV * . ^ ^ m . < 

Le& cuiturieâ 'âèvkitV ^m^Të- ^^ èn^ pMSe' ^ette ; ^e 
Dire«f.eur entretiendra corrë$)k]fnd«r)é^ ^avM^ *téë SMiètés 
d'AJlrietiitur» ^OUtia^èÉtbil^ et ly piiaAkèteV'potil'fe'«idk 
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de . leurs . jja«i6 el^ fldarBiiafHèresvoC iM)itc»M^'llii^ ^o- 

.. ; ,. i. . • •• . •'• ••• ••• ^ • y '■• î •^■••! "''"*• 



^^arufif fi|i;»mitl(»M>ft lAMNMlIkéKlilKHi^i 






* ' * . • 

PBâàlDENCE DE H. BACtENEAÇ, DOYEN. PAGE. 

Vu le petit nombre de membres présents, h tectUire dtl' 
prM^»*veriMil est renvoyée à. la prochaine' séarïc^. i 

Jfc Faudkeu^v'ruè «te la Bâcflerie/tlènt'éèposef'àur^ltebù-^ 
roBU'f(}es pommefâ d'we grosseur énotmeVpï*«tti'ers friiiis'*' 
d'èaatfbre (le soh jardin ;*ees poniines iont fournies dans le* 
commerce. M. Faucheux, qui jusqu'à ce joui*' M ^^sëdë^ 

seul/è Kantes, n'en sait rias ie i^oéi; tlndé'^es fèmik a 

• ^ -, . . ■ 

qutiite oeffliMnëttes ^'diamètre*, son'^ût est è petl^rës 
celui év^EkmihmBr , la chair^en est dissantçi^ . : ; ' ^ 

•îLen.^ ^,1848, du J^rnal d'Àgricjjflture et de Jardina^, 
eà^'^îôpo'sé'sur'leboréaiî." ' '^•' ' ; '•''■. •» "> •' •'^'»'-* •■ 

M*. Ritgaenqatt ppésénte trôiis noQVeatrx dafl^iàJ' dè^ ses i 
semis. Le jury sera invité à aller visiter la collWliclti 'Hb'i 
M, Rugueweau. ' i > •' '} 



Sian^ «rdiitmV:^ (tu ^ o^ire i%i%* 
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H^B^ÉS^DERCE DE h; LE SANt. • ' 



Présents au bureau ::)|[Mr, P^l^Q^re, .:DapOM4i^y-Bqiir/ 
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Le burwi ^ orné d'un Mperbe i^tncrailiuiii speciosum 
en ptrfiiite floraison, envoyé par M. Kppolyle de GomUes ; 
c^te plante témoigne encore des soins que M. de Comble^ 
donne à ses intéressante cultaNa. 

Mi Lefièvre père fiiit un rapport vert»al sur la poire en-^ 
voyée psr" IL Van«Isegliéin à I9 séanee du 24 septembre 
derhier. 

Il résulte du rapport de M. Lefièvre que là poire ob- 
tenue par M. VÂn-Iseghein parait un fruit nouveau , du 
moins ainsi le pense M. Lefièvre, qui le considère comme 
une bonne acquisition. 

La poire ressemble, pour la forme , la grossenr, In peau 
lisse et fine, à la^poire dite' Chartreuse, maia la obair en 
est très^compacte, et son goût , un peu musqué^ rappelle 
la William, quoiqu'il y ait une infériorité marquée dans le 
nouveau fruit. ' ., 

. M. Lefièvre pense qu'il mérite cependant les bonoeura 
de la propagation. Il exprime le vcbu que M. Van^I^ghem. 
soit jprié de mettre des greffes à la disposition de la Société* * 

M., Lefièvre r^met sur le bui!çau> des navets jaunes de la 
forme d'une toupie, dont la graine lui a. été donnée en 1947 
par Mv de. la Joitissebmdière ; c'est une espèce nouvelle 
pour le pays. 

Le président présente tiuelques réflexions sur l'incon-» 
véiiient qui résulte de la reproduction de certaines plantes 
inutiles, qui envahissent les champs et les jardins; il 
pense qu'on devrait s'occuper de les détruire avant la ma- 
turité des graines , et que l'autorité supérieure devrait être 
invitée à prendre des airStés à ce sujet. 
>^ métnbre pense que ces plaiitès coupées pbisièursiois ' 
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entre les movs d^jiMlllâV ^ là'^Mébff.fmtimM faB iiw n ou fc 

M. le président raconta qt^^cbm une de m» piMMoiMles^ 
il est allé visiter le 11 figOQlia de Ifi Mailtaiiibètfe , qu'o» • lui 
avait dit être mort l'biver dermer» 

Il a pu S9 eoàvaincre qiie ce bel arfave, doyen Am 
MagAoUa^ eu Fn^ice, n*est ppe enfièrenieiit novl^ 
mais qu'il est mepapé d;*uae fia prochMiie: il ne éonne 
(dos que quelques polisses sur la tige, et au coUetde là ra- 
cine. , ' ' 

M. Le SiOt fiiit^observar q«ei^t arbre était un monu- 
ment qui appartient & Thistoire de la botamqpsdu pays,à ce 
titre, tt mérite tout Fintéi^t de la Soeiété d'HortiouMuiPe ; il 
propose de nommer une commission -dont les membre se^ 
rout priés de vouloir bien se^réiidre' àlaMaiHa«f|ière, ]pôUr 
examiner le Magnolia et aviser au moyen à, indiquer 
pour le conserver. . . 

Une commisiion, couapeeée de MM. Uelamafev^ttoèu- 
dray-BouTijauU , Delalàndé, Lel^re père , et Huet-Dagiii- 
zon,est chargée d'aUer faire- la visite. à la Mailla i é H âo , 
quand M. le prési(|ent, qui âe. propose d'éctire à M. ie la 
Bretècbé,.en jaurà obtenu rautortéatîon. 

.' ^nfiearditmrs dui^ ock^t i$iH. 

PRÊSlDEIfCE DE H. LE SANT. 

> * ' • • • 

Présents* au bureau: M, IMamare, vipe-présideit ; 
M. Jules d'Airoles, secrétaijre ; M; Duboscq , aecrétaire^r 

joint- . • . .. 

jUe Wveàii est orné de deux plantes pfir&itepaent fleUr 

ries , envoyées par M< de Combles; Tune est up Pikaimkk 



MKmV .cette deralèM -plânile A .étéMPjipportéé pat M..Àr- 
InÉneadl;'uQ^deftV(>yàjg«bà-Bouri[p0Vl: elte^t^ fort remar-' 
quàble, non pour la grandettrdë^sAflettr, <^ est ordinaire, 
mus >eU6 offir» celte singularité (}Ue , pêndïtnt que leâfletirs 
$upénçufe»de Véji s'épaiottissent-d^m bhne-ée kit, celiés 
ioféplturesi^ éckMa fei:pn8miè#es^ pMfulënf une OôufeUf 
abrifibti^t àe pMcluent tris^Kègcilièt^Ment itféUroïïi eRèâ 
exaleiit uûe odeur de Yariille assez forte. 

• • • • fl 

M*. AaguaieBû a aussi apporté une fléor d- uh Oalhia ob- 
tenu de ae83eaaâ8.raiiné& démiërè.' La fleur e^bkHi fliite, 
$e .siqpiiprte bièb sur don pédonèule { niafls lès botafeiirs n*ën 
sont pas bsNi firabohea. 

Lf jury <efii prié d'aller v^isiter là cilitiir^ de dalliiàs de 
M. ftiii0i*Bn£avi, le plus tàt possible, et de élire un' rapport 
à la Société. . m - • : 

La orésMieiit ddnnW ledture d'î^e lettre de M. de la Bre- 
téçbe; en rénopse |i celle qui jui .a été adrésiaéë à Toc- 
çmaà 4b son Ma'gnelia; celte lettte « toute 'gr^rcieuse , 
invifle Jtf «ommiseion à Ttfîtier la Kaillandière^ {ilromktant 
de sùivr^e avec recooneisBBnce les itidications ^ui seront 
donn|4es pour faire reviyre Tarbre malade. 

En conséquence ,' là oomfnission sera priée de se rendre , 
le plus tôt possible, sur les li^ua;, et. de faire son rapport 
dans une prochaine séance. '\.' 

Le président perise qa'il doit être écrit à M. Van-Isegbem, 
pour l'ibtiter à vouloir bien prévenir la Socïété ^ j'anhée 
prochaine, à la' maturité des fruits, afm que le jury puisse 
aller visitai son pbiriër nôuVéau; des renièrèîmcrit^ seront 
•n niétné téMp^'&it^ i'U: Vàn-lsègheixi , âtf nom de fà So- 
ciété, pour l-enVoi de sa poire. 
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Le présâdenl) prpppse , et la SoQÎéié.a^lopfe^iiue le jdur 
de la léaûc^ s^lenoeUa. de^ fia dlaoï^q aer* «rrâlé daM: laî 
prejflijère séaAcç ordiuaire. : .i - i 

M. Pradal remet sur le bureaà le catalogue. ii8éft-^4^de| 
rétablisseiôeiit Van-Ho^Ue , |te Gatid^ ' < r. 

Sur Ja prpppsi^Qntd)! ^ecrétaiifevfo Soèiéflé vo^ tliaofuin, 
sitioin de plusieurs arinée^ de,ls^ 'M0VYe,MQfiP(4e\ aian(|uaiié! 
à la collection de la . bibUp^h^u^. . .' • ' 

Âu$si raboDuementà. li/f^4r4i<4<ur/J#MViUnîer, donfriM* 
rédacteur Hui a envoyé les deux premiers numéros: de' 
1.8'p, , .- , ,...,■... :• i< 

(.e secrétaire dçntiiapde à ia Socî^jj^u^^ediMBibroi) ëela < 
commission ' de la bib^oth^qUfi soient priés, de donterrla < 
liste des autres ouvrages ^ qompléMJt, afiD»qae^Ja,tSûlûélé>j 
décide sf elle veui la^re 1^ (tépeo^.n^estetfà à l'ae^Miflilîiii t ■ 
de ce^ qui manque, t;- A^jjljé. . .T . -* : * '- 

Le- secrétaire offre de se .charger d^ iQkettretki'SociM m^ 
relations avec un j[>lu^ gfW.4 nçfUïbp^ ^e.Spc^éa^ d'égrioul- 
ture et d'ho^ticultuTje ; dç leuiÇv6f^V^«r jk)i&«pibliàiiieQi»diiBli / 
on peut disj^o^f i< et de ^eqm^ w é»bmif^le»kMe6Ê0^ 
qu'elles publiant; et.en^, d^ d^foaqder féohang^ dosisettH 
latiàns|\itiles entre Sociétés., 

'Cett^^ pf^opoi^itipfi e^t pdpp^pç. f l'i^nipimité'^ 

Séance du 22 odoiré 18â8. 






' 5« » 



'*' tnc^ £Ctx 22 octobre i8âK. 



I I 



, . . . / ;: -, . .t . . « .j 



'. • ' • ' ' ' pf^sitaUck '*»E :ir: \tk ' sant. .^" *'.'■'.' * ' 

Présents au bureau : KM. Ducoudirajrtlloiirgaulii 'Dèiâ^ i ' 
ni^i^^ Y.yiperpff^iiddPtii; JuJm df Ailx>le&vaiMr|&taiief MâdM, 
trésorier. i-J ' «•••-• • 



L*ordre en jour appelle la décision de rassemblée sur 
le jour à déterminer pour la fête florale dliiver; elle est 
fixée au 26 novembre. Toutes les dispositions devront être . 
prises à eet égard, 

M. Deiamare,' président du jury, deiAândela parole et' 

» 

Ut tin projet de programme ' pour les concours à ouvrir 
pour Tannée 1849. €e projet est renvoyé au jury pour te 
compléter. H est décidé que ce progran^me sera imprimé, 
de manière à pouvoir être distribué à ta séance du 26 no- 
vembre. 

M. le secrétaire annonce -que, pour se conformer à la dé* 
cisioR prise sur sa proposition, il vient d*adréssor une crî*- 
cHbire 4 beaucoup de Sociétés d'agriculture et d*horticut- 
turedo Frenee et de Tétrangef.. Qu'à ces circulaires, de- 
mandaiit ^échange de relations ebtrie SocIéfés,'ont été joia- 
tes tes publications dont on pouvait disposer; que réci- 
procité a étédemandée; 

Le secrétaire pense que, pour appuyer là démarche qu'il 
vient ^de &mr et poïn* établiit' des rapports plus intimes, il 
serait ocHriv«iab|e que la Société voulût olTrii* lie titre dé 
membre' lionoraire et' correspondant aux personnes qui 
donnent des gages de leur dévouement aux sciences horti- 
cole et agricole^ Celte proposition est admise sans discus- 
sion. M. Jules. d'Airoles présenté, comme membres hono- 
raires, pour être élus aux ternies du règlement, dans 
la séance suivante, M. Héricart (}e Tbiury, .M« l'abbé Ber- 
lèse, président et vice-président de la Société centrale 
d'Qorticutture da Fhmee. : - »' ^ "; 

M, déremi,. président <fo la Sobiété nationale d'HûHi^ 
culture de Paris. i ^ 
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H. de:M«rai et M. Lèeoq, pvésideiii et vitorik'éftidéfi de 
la Société d*Hortiottlture. 4e rAiwergne; 

M. Dtt Méril et M. de Bonnechôse," président et secré- 
taire général de la Société d'Hortiàulture de Caen. 

M> le chevalier Heyendéreix/ pr^ident de la Société 
d'Agriculture et de Botanique de Gande 

M. J. de JoQghe, botanographe à Bruxelles. - 

M, Porcher, présidai de \bl Société d*Hôrticulture 

d-Orléans. ' '.' 

M. Ménoux, présideol de la Société d'fiorticukure dii 
Rhdoe, à Lyon. , 

M. Pierre Clairgeau,' borticuUènr à l^antcto, présente à 
la Société une poire qail a obleDue de semis. . - : 

liSI, tes menibres du jury reconwûflseiit le fruit Ipouf' 
ravoir vu sur . l'arbre dans le jardin de M* Clairgeail. 

Cette belle poire , examinée , paraît devoir être classée 
parmi lès beurrés, elle ne pnééente pas; eg^çç^ de signe» 
d'une maturité prochaine ; un autre fruit du même arbre, 
tombé avant le temps, est aussi dans un état de maturité 
prématuré , il est goûté et trouvé d*un g6ût excellent 

Ml le président propose, pour encourager le sieUr Cki^r- 
geau-et ses confrères à feire des semis, de nommer le fruit 
tout à fait remarquable , présente aujourd'hui , BeMTfi^ 

Avec le conseutenieht dé H. . Pierre Clairgeau,.M. 4ules. 
d'Airoles oflRre de se chairger d'ouvrir une' souscription dans 
riifl^fét 4e eeihorticùkenr , à raison de ,dçux francs par, 
sujet greffe, ftite en mars et livrée en octobre 1849» Si la 
souscription s'élève à plusr de ceht sujets à cett# ^fKM|ue » ki 
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s/Afp^f de la sQuspripUejBi sera iiégléienJIfa'd' >i^ Jv d'Aimés 
et M. Clairgeau, etelle sem pMbliAe nnc'iniis^.de ta So^ 

Le secrétaire ^ oi^itge de fàire:doiH<er' à la peire Beurré-' 
C}a|rg^u^ tqut^ lti< pu))licité'po«sirt>le,-.dîins hntérèt de 
son propriétaire. 

Le secrétai]^e àoiMHloe^qi|!eR visHaAthif bibliôttièqu^', il 
a yu;^viçc nfgret que les premières' puHjcatkms de b So- 
ciété n'ont pas été conservées /de 1828 à 1840. Qu'il serstit 
, ^ (lésir^iq^^ UN», leai anciens ihèliibres^ qlii possèdent 'les 
numéros manquants > veuillent. bien l^s offrir 'i ià 'Soéiêfé;' 
Pjour Taider.à campléter k. côUeolioti; ' ' ' . ^ ' 

Le président Ânyite^ bu noiil> de' là> Société ^BIIF. lèsmenr- 
I^^^.pfK^te ^ivoukiff. bien satiçfail^ à 'la dcimaride fiiite 
parlliH,>^fi^ét.4Îrèu'... ., i •♦ ' * " >■ 



I . • , > « » • î « ' 



StlMltk'orétriaitè dU»2d'ocfo^el848. 

...:.:•. -,(... •- .■>:■ ■ ■ ■■■ ••"• '• 1 " ■"', 

' '■ ' ' " 'pRÉéînSNCÈ DE M. DJËLAHARE^ i . , ,.. ., 

Présents ^au pureau : M.' Praaal, irésori^i^;. M< Jule^4'ÀK 
rblès, secrétaire; BL Duboscq, secrétaixerT^^fjj^ialv.i i. .. •>! 

'tf.lDelainare remet au secrétaire le riipi^r^ d# ji|r)i\;^\8a^) 
la distribution des prix qui, secont dé(;ernés, le,26,RH>i'C|ii- 
bre.'n açnne lecture d^une lettre du ,l^iQ.l$t|[;e^ Tiignkiiil-i' 
tiireet du 'commerce, qui invite la S.ocié|l;é/à Ji^L jdé^igQor : 
rèp^ue qii'élle. jugera le ^ p^^us CQnveQaJ>lç> boutî .q^fç ilfs - 
prbâuft's liorticoles puissent fij^iff^er 4aps Ij» gjraiHli9M|^|KMÎf- 
tton aei produits de l^industrie française, qui doit avoir 
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cette demande. / \. , . . 

M^. Hériçant 4^ ïb!»ry t ;Berièie, jC^rpau , #, Mfirat , 
Iiecoq^ l^^nppfL^ du M^ril, ^ Pai!»çQ}ia$^ Hj^yefi^\^^, 
4ç^ , ^e Jo<)g|ie et I^orchers pvés^tjfca 4^s. Ifi d^ifRfèi^e 
sé^nce/sontadmis comme memb«« honoraire ! par, fc^- 

nmmj de Jjf.., jo^iyret, ji^w^tre de f'âgfi^QMMiW;. ; • 

Cw«P« ff^m^<» cpwçffiw .^, ^% ^pSI^- 

lieux ; secrétaire général de la Société centrale d*Hdriîcul- 

iure; M. Poiteau,. vice-président de la Société Nationale 

de Paris; M/deSafa it Innoc e nt , 4>otanographe à Autun; 

M. Van-Hputte , hoifticultettr à Gand; M. ViHennoz, se- 

crétaire, généiid de la Société d'Horticulture de Lyon; 

y. diariè^^M^ /^ect^im^ g^ 

liMiri* 'di Mrii^'' lli Nc^niann , ij^^^ '<^ «li^ &u 

IfiWMiffelVir^; IL JlâliM,jfilè>W,l#^«^^ 4lâ.Jar- 

Le secrétaire prc^M^, qu*à rtiveor^; cl^aqfiejl^ix décerné 
par la Société soit accompagné d'un diplôme relatalit la 
cause pour laquelle il. a^ été accoidé ; cette 'proposition est 
aii^lée» JL le. atqrélaiffe est autorisé à &ire imprimer les 
diplômes. 

Sur le rapport de M. Le Marchand , membre ^ la com- 
mission de la bibliothèque , la Société ordonne l'acquisi- 
' tion de pltttietilrs ^îmiso»^ m VdNt^ liim^oaiit* aux 
■^oltecikms* ••■* ''-l '^ i 'i 
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m. À^hlttare , pHiâidénir éx ^fûty , dbttnei qoél^uDs^él]^- 
cations sur la po^itit>n dans lilquenë al été1h>v^é'teita^- 
7 



lia de Ik MaÉarriK^re. II annonce qli W ra}[>port sera^ soumis 
jMrochainement à la Soeiéfé à son sujet. . 

Mr Vigneron dé la Jous^landiète Ui un rappbrl dé la 
commission chargée de fendre çontpM'de la cultbnl'du blé 
jiréparé ]par'lf. de la Bordi^e, d(^C la Société ordonike 

Kttipitesfcion. \ ^ 

» ■ « • . ' 

De très-belles carottes soni présentées par M. ItadKysCq; 
(iè& racines sont d^iine énorme dimenkiôli. V,' Buboscq dît 
qa*dles ont été obtenues par le moyen d*impr6cédé.i{àHI se 
propose de renouveler avant d^en entretenir là Société. 



'..»-.} : .•- . •■ 1 <• î' 



. ùèrokie, Jàmim^^ F4§Êmm dêiM Jùuêêdim- 

de rendrt compte de ià bUttmt ëu'bU prépari 
'parlli.èeldSaidmè: » 

1 . . - ... '• • • If • » *•. ; •. t t . . » ^'i 
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,.... lU.c<^fWcaissiof\i^ iiYj^f;i^rgée)dbjgaf;if ui^iapj^ 
sur le firoment préparé par M. de k'Borderie, .A'/lywi pu 
JIJ^MDÂr ^^ pcMWtem^ ks, .i:tm^ipQei9ei)^ dpi]i elle 
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'Aprèfe' avbit'vis^è pltlsièurs terrains ensemencés , et 
avoir pris comihunicallJûn des' divers rensèigneihents qui 
lui ont été iQurni^ par MM, L^fièvre père, Çaillla^d atné , 
de la Jousselandière , Pafi;eaut, Lo^ça, Gouâne et Gaàtret 
Dabip, a reconnu quece froment demande plus detemps pour 
naître , et pousse avec moins de vigueur que celufi du 
pay&; que .sa couleur est plu» foncée « ce qui est dû pro-* 
babifliiwti à l'êdiwid» sâ« pré|Mr»liont l|w w-^|étetioa 
est restée jusqu'au mois de nùi dans, yne sorte de stagna^ 
tion ,mais qualoi^ il a fK>iis8e/àvee phM de, vigueur et a 
atteint la même élévation que celui du pays. Ce froment , 
d'un^ grain blanèà une tige fbirte et fermer n'est pas sujet 
à verseur quoique ayant des épis longs et généralement à 
six hmgs, caraetere.de Tespèce-; mais sa couleur blaji^cbef 
peu estimée, empêchera de le cultiver. , . 

Plusieurs engrais ont été, employée i avec la chaux, il 
nti donné que peu de produit ; avec du genêt vert mis sous 

les bestiaux^ et avec Tengrais ordinaire d'étable , il a ^qnné 

\t< • • '• . * ' » •.' ' 'j> •' • ' • ' ' . ' i ' - ■ ' « 

lë mêmiB produit qù& [es froments cultivés dans le pays: 

mais', sans engrais, il n*arien produit jdans kscomidiun^ 

de Nantes, PaimbœUf et Couëron; à Càrquefou çepen- 

dàht, Ion lYapas remarqué de différence dans lé produit , 

ce qui doit être attribué à rensemeucemeni qui ^ avait 

été fait dans une terre bien fun^ée pour la récolte pcécé^ 

dente, et dont il a pr6fité|^ cet engrais i^'éjtant pas pncore 

usé. . M , 

^Le procède employé par M. de la Borderie ne préserve 

pas le froment de la cane , car dan$ tous les cantons ou 

6n f si seine elfe s^est montrée quelquefois même dans des 

proportions fâcheuses ^ et nous n avons a constater aucune 
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amélioration ; ^uanl m W , il damante à être semé plus 
épais , ne dragéonnapt <{ue trës-pèu^ 

Le rapporteur^ A.^ V^ de l4 JovsâELàfiDiÈas. 



• * . • ' ' ' 

' - Présents au bureau : M. le docteur Delaihare , yice-pré- 

sident; Si. Iules d'Aîroles, secrétaire ; M. Pradal, tré- 

». » - •. ■ 

soriér. 

Le firôcés- verbal de la dernière séance est hi et adopté 

' ■ * • ' . • 

sans réclamation. 

Admissions de nouveaux membres. MM. Bailly de Mer- 
lieux; Poiteau, dé Saint-Innocent , Van-Houtta, Yillennoz, 
Neumann^ Méline et CharfesMorel^présentéadansla der- 
nière' séance par"!!* 'ules d'Airoles, sont élus membres cor- 
résporidarits par acclamation» ^ t 

' ' H/Toùrret, ministre.de Fa^riculture, est adipis aussi 
par acclamation membre honoraire. 

Ih. Charles dlTilIerin est pré^nté comme membre cor- 
respondant, par MM. DulK>8cq et Jules d'Airoles. 

'Le secrétaire remet à la commission d^ la bibliothèque 
tfn catalogue de M. Van-doiîtie, de Gand, 184 8-49 ^ un 
catalogue de M. Adrieh Saiéclausle, horticulteur à Bonrg- 
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Argentaf, et une iM'Dchare de la Société sérîcîcole de 
Paris. • ' 

Le secrétaire annonce qifîl a.reçu t)nt telti*e^ dé M. iDii^ 
sacq, édilettr de la Revue horticole, qui remercie M 
Société de lui avoir envoyé la poire JUmtri'-CUiitgmu , 
pour la reproduire ; elle parattf^ dans un des pirenïi^rà nu- 
méros. 

M. te i^é^ideiit annonce qu'il k fait auprès dé Mi le Maire 
de Nantes lès démarches pour obtenir M salle du Grand- 
Théâtre pour la fête du 26; que cette' demande à été ac- 
cordée. Il àmionce, en outfe, qtie la subvention duConseil 
municipal de 300 fir., accordée pour 184L8 à la Sociéité', eét à 
là dispi^ition de M^ le trésorier. 

M. le président pense qké cette fubventioft sera conti- 
nuée pour 1849. - 

M. le président pensé qu'une âen)ànde d'allocation doit 
être adressée au Conseil général, pour le prier de réta- 
blir réquiiibre des -recettes , amdindries jlar la pêne 
de k sommé qu'accordait la reine Amélie H la 'Sô- 
ciete. - ' 

Le président annonce que M; fe doctetar Écoiréhihl, 
professeur de botanique. Fa informé que pertohi^e' n« 
s'est présenté pour concourir, cette année, pour It prit de 
botanîqufe. ' . ' / ' • • 

La Sôcfèté décide qUé le concours j^our les bi^évéla de 
capaciié d'es jeànés'jàrdiblérs, aura' Keû di^nche proehiliri , 
12 novembre, à la salle dèdla Bbtirrsé. -, ^ - * 

M. le secrétaire est. chaîné de prévtstyRr la icônMliia- 

If. Jules d'AiroIes i*«mél l'épreuve dli* pf^gràttîine èxiê 
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opncours de 1949 ; à ce ;sujet « il exprime sou regrjet qi^ 
ce prograntthé ne fesse mention d'aucun concoure entre; 
am^^^.il pense; que c'est oqpendant le meilleur mcj/jen 
(\q sti\mvder le goût et J'açtltité des «mpteurs membres, de 
la,;Sj[^iété;.ilpi^se, il'ajôutfr au programn^. r^ig^ par. 
le j^ry.une sé;*ie de, concours pour, lés ama^fM^»- toutefois, 
en soumettant ce changement à )a décision du jury. 

La^pi^p^^iidn d^ Jl. d'^Âiifoles» sgpqp^yép p<ir pjlasi^prs 
nifBmbr^ ^ est adoplée et irenvoyçè au jury ,i auprès ducpiel, 
M. . d'Ai>i:otes sera, prié d'appuyer sa prc^poBition.et.de la 
c^pveloDper r le jury -s'aç^mblera jeudlî et deywi donner son 
t^Yi^il |i la S^âoce du 12, courant. 



' - >' 



Séame prdmaire du 12 noven^bre 1848. 
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.^ Vr^sçfts ^a bureau : MM. Delaipare;, vice^pjrésidenti ; 
Jul^,d'A^iroles« ^crétajlre.;; Duboscq, .$eçrétaire-adjoiut» 

Qn procède à f élection d'un nouveau membre. 
. 1|*, Cl;i^rles.d'IlilIeriA, pyoppiétaire aii ebàteiiii de Boisti- 
s^dciaû ^Vendée) , est, élu membre, correspondait^ ^ 

,1 ftw^sppndaïjce manuscrite : 

jU. le président donne lecture d'une lettre de Iji.^Tour- 
rc!C».iQii)is^re.,dQ r^griculture, qui, r|en^erci(^ la^ciété du 
dipldiâe de,me?nhce^ lio^Qtmre , .qji^i lui » été. offeirt. La 2§>o- 
ciété se félicite de cette, accep^^n.; 

Lq numéro d'octobre /des Annales de là Société cen- 
U#e dlQprUcaUiiro de P»rj6| es^ç^s k la bil>liothèque. 



La commission nommée pour examiner les Jeunes jjirdi- 
niers pourries ) <}i|iUiAM< JA «l^P^iqitÀi i!mi^J^f»mée , nul 
concurrent ne s'étânt fiiit inscrire.. 

Le secrétaire abMtadBf qfte \ jprMkilt eft^ fcoosidération et 
adoptant la p|roposition faîte, pa^, |pi à la. dernière séance^ le 
jury a ajouté au {programme (Jês concours ouverts pojuir 
1849 un concours Spécial poUr les amateurs , membres de 
aa Société » entre eux ; (jue ^ pour ^ conformer aux termes 
du règlement, ((es inedaillês de bronze de deux modules 

seront seulçmept oifertes aux concurrents^. Le programme, 

. ^ ••" • '»' ',•.". '"J.' • i'. »' I' ..-«I ' ,-1 ... ", . •.'■■- ,1 
ainsi augmente, est distribué. aux membres preàçntst un 

exemplaire sera annexe au proces-verbal. { ' . * . 

Le président annonce qu^une réunion du conseil^ aura, 
lieu, le 14 courant , chez lui , pour désigner les CQmi|iis^i^;es 
de m fête du 26 novembre. 

La séance ordinaire du 19 aura lieu à huit heures^ à 
cause de la revue qui doit avoir heu.. . * , 

Présentation de nouveaux membites: 

M. pswalSiiFait, propriétaire^ boulevard Péïormè, est 
présent^ cojpn^e ^embre résidant, par MM* Qerbelin et 
Jules d Airoles. . 

Dés légumes et des graines du jardin, d'ex^rlence sont 
présentés par M. de lajousselandiëre, et offerts à MMi îei 
membres présents. . . " ,. 

H. de la Jousselandière présente quelques poires assez 
belles^ dont il n'a pu se procurer ^ les noms : un de ces fruits 
est reconnu pour être le Beurré-Napoléon • . 



'! 
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Mime mrUfitik^ ê^ ti i wi i Wiè re 1«48. 



f B^sif^nçs ps M. W Sil^T. 
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« 

Présents au bureau : MAk. 'Delamare, Vfcè-président : 
J.d*AiroIes, secrétaire; Duboscq, secrétïiife-acljoiht. 

Le président rappelle que Thebre de ia séance a été fixée 
à huit heures extraordihajremeht; qbê, coniformément aux 
décisions prises par la Société dans les années précédentes, 
la réunion aura a statuer -sur toutes dennandes d'admission 
de nouveaux' membres présentés dans la séance , a cause de 
la Pète Florale à laquelle les nouveaux élus seront bien lEtises 
d assister. 

MM. de Latour-Dupin et de Piéniies, présentés par 
MM. de Combles et JuIesd'Âirples, M. OswalSiffait, pré- 
sente dans la dernière séance, sont admis à runaoïniité 
comme miMnbres résidants. ' ; 

Douze mçmpres ont praspart au scrutuv. 

Correspondance manuscrite : , ' 

Lé jprésident donne hecture d'une lettrede M. Van-Houttc, 
de Gand , qiâ reipercie ia Çôciéte du diplôme de mémbra 
cor|res|^ndant qu «Ile a bien voulu lui envoyer. 

M. Simonneau jeune écrit pour annoncer que, quittant 
Nantes , il ne fera iphis partie de la Société. 

La démi^ion est âtceptée. 

Réception d*ouvrages en souscription. ' 

Le président dépose sur le bureau le numéro 9 de la 
Flore des Serm de l'Europe^ iSiS, et les djx-bnit pre- 
mières livraisons de Vlf^ruciéur Jardinier. 

La Société entend un rapport fait par M. Huet-Daguzon , ^ 
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au nom de la cotnmissioa chargée de rendre compte d'un 
otrvrâge, au . tlfré Cbtlf9 ^^ainil pfaXiifiie4\Mor(cutturt, 
par If. L% CMdty, âoftk rmitèâr a bi«h f ôul« fiiire honipiiige 

^l^'i^MI^ oi^tfent. l^f é|pf^ defta Soêîété « q^ii ordonne 
qull sera imprimé* M. Gaudry sera remarcjé. 

M. François Turcaiit, Jardinière Nantes, présente une 
maignifîque courge {Gucumis datm'^ HercvAx). ^ Ce fruit 
a un mètre vingt-cinq centimètres de fenjgoeiMr et cin- 
quante centimètres de tour dans sa partie la plus forte. 
M. Tùrcaut est remercié dé sa commun icatîon. Des 6iRchs 
d*cntrée à la f'ête Florale lui sont remis. 

M. Delamare dépose sur le bureau trois poires magnifi- 
ques, (envoyées par M. Broves-Bernier, jardinier à la Vîlle-en- 
Bois: la poire Chartreuse, le Beurré d'Arembefg et le 
Doyenné d'hiver. 

M. Delamare est pHé de remercier M. Broves-Bernier, 
au nom dé fa Société , qui a admiré ses beaux fruits. 

M. le président annonce que le bureau et MM. les com- 
missaires de la Fête Ftorftic sont convoqués pour mardi, à 
sept heures du soir, chez lui, pour s'entendre sur les der- 
nières dispositions à prenc^rè. ' ' 
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' ' ' . f . 

mes pour rendre compte de Càuvrage àjftmtfù^ 
titré: Cours gl'fittrit ëtprttiiqaed'Ai^dfiddlfurë; 
par Jlf , L. Gaudby; / 



" '. Il 






• . ' *■" .{ li • •• r j. I ' f", I 

Lu SôcHÔié Nantaise d'HorticidlMf^.ii <kn^ ^ ç^çe^d^.. 
i 9 juin dernier, a non^imé une çotnroi^sion c^i^oe de &ire 
un.exajgaen consciencieux et ^profondi d^un ouvnige.ay^^ 
pour titr^: Cours gratuit etpfatiqvs.dyirborimlturejf par 
Mt Gf^udry, et de.prendre également .conn%i$sancé^d'i|u au*, 
ire ouvrage intitulé : f^^ais suf la Taille ci la Cpn<^uUel^ 
de$ Àrbrés fruitiers , par M. de &....«.«.> un de nos.Iiânop- 
bles membres résidants, dans le but (i'qtablij^ upe cpmpa- 
raisoja enira les deux ouvrages, / . . :- . t/ 

, Voire commission, Messieurs, a d'i^rd. hésité a entre- 
pronfire çcttB tâche, quj lu/ paraissait àu-dcssu^ de ses ibr- 
ces; il lui fallait avoir en arboriculture des ^pnnai^nces 
assez étendues, connaissances qû -elle ne se flattait pas de 
posséder. <lependant, désirant répondre à votre confiance, 
elle s*eât mise au travail , et je viens, en son nom, vous a|^- 
porter le résultat de ses observations. 

Pour c« qui regarde ^ouvragé de M. Gaudry, nous avions 
à répondre aux trois poiihts suivants : . 

,Cet ouvrage, quLcomprend la culture de tous les arbres 
à fruits , est-il à la portée de toutes les intelligences par sa 
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sUoplioUé^ s^ clarté e| sa brièveté î ^s^-il.aussi.à 1^ portée 
des arboriculteurs et d^ délavas par la i^odiçHi #.^3pu> 

girittuite d^ M^ Ga,u^y eu/fayeùr 4'ufi'^t fussj làtiJe et^uasi 
[)6u répandu que h taille et la conduite dei» arbres à frujts? 

Nou3 pouvons. Messieurs , répoudr/s favorableuxeot à tour . 
tes ^s fM^stiousv . ,. .. . . , .\ 

M. Gaudry^ ^a^eur passioms^é ain^i q\jifi prtyiictenj^-, 
bik, eoJtQud.bieu la. conduite .d^ arbi:^, fruitier»; iU^- 
.porté à la forme, des poiriers è.A pyramides diiTéreAles. xaor \ 
dificaiions» qui piçuyent avoir de rimpprtance; ses pén^ver^, 

I 

sont. conduits sous différentes formes^ et, la plantation y esji, 
traitée 'd'une manière remarqu^blie. «S^ figures géométrie , 
ques peuvent être d un grand secour&.poui^ la r^guliff ité des 
plantations. , . ? . .. . . 

^ Le cliïqpitre -soi* la. taille est simple kl claip ; et^ {K>ur. >en 
&Qiltt^r I:jnteUif$çnce^ des.plapchcssoDt jpint^es.^tçj^M^ ,| 

I Ëpfiû^.l^ modicHé du pijx de !cet ouvv«^se|.qui ,ç^<fiis 
deux francs, le met à la portée de 1oule^ les ]N>ufseSf . « 
* Cependant , îtessieurs , ce traité priàs^te 4ip If ger if^pim- 
vénieiït': TaiiitQur, eonmie beaucoup de ceux, du reste, qui 
ont' écrit sur Tarboriculture, demeure à Paris, et il 
écrit pour Paris; or^ vous n'ignorez pas, qbe le. sol et 
la température de ce pays diffèrent essentiellement de 
ceux du nôtre ; de là résultent quelques modifieations dans 
la conduite des arbres fruitiers ; mais cet inconvénient est 
de peu d'importance: l'arboriculteur un peu intelligent 
reconnaîtra facilement en quoi il doit changer ou modifier 
d'excellentes méthodes. 
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L*ouvîragC'de M: de S......... /ayant pôair titre Eèsim sur 

là TuMè et to Ùmâtiile ifei Artt^ flrki^rs , est àé]k coiiiin 
de beaucoup d*àrboricuiteurs et possède un> avantage in-- 
contestable "pour poud sur* tous ceux qui traitent d'arbori- 
cullîiité; fft^ qrfît €fst ëcHtpar un de nos co«cttoyens et 
pour notre localité ; nous nous associons de gniiid ctenr aux 
éloges et aux rçtnercîtnents que , dans sa séance solen- 
nelle de rbiver dernier, votre Société a adressés ptd)Kque"- 
mcnt à Tauteér par Torgàne dé soi éiecrélaire. 

'Cepehdarit, -Messieurs, il existe dans cet ouvrage une 
lacune : nous votilons parler déla^lantation dont fatlteub ûc 
s*ë8t pas occupé, cecpîest indîigpensaWéVténs un ouvrage 
dte te genre. Nous voudrions donc que râuteur, pour com- 
plète*^ son ouVrage, traitât ce sujet dans tirtè seconde èdi- ^ 
iîoiî ; nous voudrions aussi qu1l joignît au texte quelques 
planches/pour faciliter rintelligence de la taille,. ; 

Si TatÉeèr se tend à notre désir, si ces additîoïfe sont fei- 
tes , notts ne dbùlotts pas que ioiis les^ arboi4cUltettts ne 
s'ërapressèïU ^neftèfter: de nouveau ce HvMi qtfuiïè trop 
grande modestie a empêché de signer. • ' ^ 

«àntes^ lé 19 novembre 1848: V 

. S. Evtr^ ràpperlkur. 
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Kxlralt 411 reglulre de» délIbéraitoiiA. 

ê ' ' * 

Séance sfùtenhelte du 26 novembre 1848. 

La séance a lieu , commue à Tord inaire , dM[is.lâ.siipe»biB 
fialle (diiGfgnd-Tbéftùre, misé à la disposition de l»8ociélé 
par rAdiiiinjsiraliûfi municipale. 

Toutes les mesupes de sûreté ont été sévèrerasAt prkes 
pour éviter aiilaqt que possible t les ineon«éni«iil|s dUme 
Hombr^ofte, néaifjon/ . 

La $a% è$(.parbitemtnt éclairàe.et ornée de la manâètfp 
la:plu&'ginoië«is0. À onie hautes, MM. ks.coiwmâsaiMs 
scoil.à kurposlei^ se paftagânl le service d'hoqneiir de 

k midi , las pATtes âont oofevtes > ei, dwdk im .ipateD|i, 
pli|&diii 4fittx sijU^ peesoi^es sont pbiséest ei k aaiio pré- 
sente un eoiip*fl'(«tt de% plus réiiian|uab|èa4 < 

Lu HHitique dH 47/ de ligne oeoupe Torobealrê. iti' bit 
''entendre des morceaux choisis jusqu'à Touvertyre de' la 

A .uti#.hwrei les auiiiirités .Civiles ^el mililairea soni in<- 
Produites par les memhréa.dai hvftemt eiiprenMii pbèe 
aux faiiteuits qui leur ont été réservés. 

M. le Préfet de la Loire-Inférieure , le général Tem- 
poure, le Haire de Nantes^ le Président du tribunal de 
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commerce , le Commissaire géhéral de la marine , M. Bi- 
gnon, vice-présVabt^ufÇoh^il ^n(èi^, té Colonel et le 
Lieutenant-Côlonel cfe la^ gapde nationale , le Colonel de 
gendarmerie, le Président de la chambre du commerce et 
le PrcHîureurdelaRéjpublique, létantassis^ihsiqueMM. les 
membres du burèau*î M^ Le Sànt, président de la Société, 
ouvre* là séâficé,^ et 'prononce un discôùi^s. *'• • ' 

Les élëyes^u.Conservatoirô d6 .musi,que exécutent avec 

un grand ensenible un cbœur., sous la direction de leur 

^litoëMepcfoleaaeur.'.:-' •■-.'-- (' 

. Ln^ptirol^'est^.dôQrièe. â'H. ileseot^étalne pour I9 lecture 

du compte-rendu dets travÉûi^ de'laÀoeiétépendtiikt TanK 

« lia t^iiMiifuetdii régim^rit ex^cutQ ut^e ouvert!^ 

La parole est dontiée au secrétairo't-^djoîiitpottribileé'- 
4ifiré.de la déqisidn du jury;- les lauréats^ SQhtnp^^elés éiic- 
eé mya à mn t peèr; i^dt^evoir les prii. qui leur ont été Hléf 
éeroésipar ti Soméié, ' De^i)ombi^u)t< a{ipfa'ud|sleiiient^ae^ 
cueillent les vainqueurs et ténioignent ' de la sympaibie 

* ■ • « . 

.quUnspireiit lesiravauxéidfgném^t féefi^^ '' ' 

«yfi05jotekii&(l6 çotbisYilea deplimie^ éi, 4& mûtffàftqàe^ 
fruits est offerte ptf la. Soeiéié à|iic 4aA(ies'pi^niefti * 
ip tIMitO0nls< bâleCpoiit été éeliàngésauil datti6s«M>lré les 
/éartbs -d'entrée^ : ■ • • '* » '■■■" '^r- --h •'.••• : • 

A.rissuede la loterie, les élèves du Conservatoif^' ont 
obaiAèiiiR'SedNidi dionir, et H9éMC& 4 èté^ekèe^ iiiuf son 
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essieurs, 
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I 



Ir pciiaMer yWiQflie iiiif his. fil|iiiittfMfa»ieflMs qiMi^fioiItttsânt 
^M viotaiMt.seowiàes» e'fi^ TièKOMiiflaSjuUMseiiifat dqla 



— 112 ~ 

et, à priori j les établissements privés. Les unes sont 
fortement ébranlées , malgré les. constants efforts du pou- 
voir chargé de veiller à leur conservation. Les autres , 
abandonnés à leui*s propres forces , succombent brusque- 
ment,^ ou languissent jusqu'au jour où le calme, renaissant 
au milieu ded^populations , ramèite la séeiirité dans les es- 
prits. Alors, seulement alors, les capitaux commencent à 
reparaître, bvorisept la reprise des affaires comnierciales 
et vivifient les industries les plus utiles. 

Malheureusement, les profession» dont les produits ne 

figficaiit pfâ; au rang des o^ets dç prenrière nécessité; e^Aes 

1^ précisément qui ont souffert davantage durant l» crise , 

ne participent que tardivement aux bienfaits du retour de 

la société à son état normal. 

Telle est, ^vec une désolante vérité^ la position de 
rhorticuhui^. 

En effet , à pai*t les végétaux comestibles , tous les ar- 
ticles fournis par les serre»*et im jardins sont frappés d'une 
non-valeur absolue, ruineuse conséquemment pour ceux 
qui les exploitent. ^ 

Ce &cbeux état de choses n'a été pour ces derniers que 
la prolongation de la gène occasionnée l'année d^fnière par 
la cherté des céréales. Si je rappdle ce fait, c'est unique- 
Mnit fou^ VMS aigiMler la«paitfiiptèy f^mB wàtÊUB élte la 

Ge»lKNMpMC|^ teeomtbaiiiiiM^ 

• ip#ts> qu'il e0l>4ii dafoîr de dlnouo' d» ee 'Sûoiiapitw mec 
courage aux sacrifices imposés par les iPV^nèÉMfils^, «Moût 
4fÊÊittA cdt «aerifteet aiit>i||o«r ibÊk lé réltdriMpMit de 

. l'ondro à ififit«flrîeur,: lr»iiiMfit^li4e'#i^|pMCitu dabois. 
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Puisse c€ït i^xempk être eoiifi kâité par ceux q«i, fiiisaiit 
UD frange «bua de la liberté si lairgemeut conquise en fé- 
vrier, paralysent Taotion du Gouvernement par les em- 
barras, qu'ils lui auscitent. . 

Grâce au eièlt la vérité prévaut toujours sur Terreur : 
le bons ^ns du peuple a fait bonne; et prompte justice de 
ees déplorables utopies , qui ne tendaient à rien moins quïi 
une spoliation générale , et à briser les Tiens si doux , les 
lien^ si sacrés delà femille»,».;. Briser les liens dé la banlle! 
ah L )e jme hâte de rétracter <ees paroles, ear on pouirait me 
eroire coupable d'un odieux blasphème!.... Rassurons*- 
nous , la fomille ne périra pas : instituée par Dieu , eUe se 
peipétuera jusqu'à la fin des siècles ! 

Quelque difficiles qu'aient, été les circonstanees, etno*^ 

f 

nobitAAt la perte de raUocation que nous recevions touâ 
les ans de là libéralité delà Aeine^ la Société d'flortical<« 
ture n'a. pas iailH ,à :um «anUaL Loin de se décourager, 
elle a déployé toutes ses «eaaources pour soutenir la zàle 
des jardiniers, soit en multipliant les exfosilions, 6oîl en^ 
augmentant le nombre des prix qu'elle déeerae aiAwlle)* 

.; Au fttâte^iia^ Sooiéàèt d*Hortic«4^ure ne poHvait « faire 
moins pour îiépondce à «k confiance que M. W Knistre de 
rafricak|ir»etr da eoiURieroe a bieni voialu lui'lémoigner, 
en tulceatianant lit sùbventionque le Gouvèrnlaiieiit pré- 
ûédei)! bii accordait r^^ vo»^ aussi -filtre un empioi utile 
desiond&querlé Cûnseil nunioipal de Nantes interit pour 

^ L'honomUe ^Msiatance des magistrats et des fonction- 
naires de la commune et du département est, pour notre 

8 
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institution , un gage non équtroque de ièur appui sympa-^ 
thique. Que ces Messieurs nous permettent de leur adresser 
TexpressioB dé notre profonde gratitude! , 

Sans la musique, nos fêtes d^hiver seraient bien pâles , 
bien monotones, eàr son absence dôus priverait :peut-étre 
de la présence des dames, qui en sonlle4>liis gracieux 
ornement. Remercions donc Messieurs le&jttrti^tès, pour leur 
agréable et actif, concours, et. n'oublions pas que nous 
sommes redevables de leur participation à Textréroe obli* 
geance de M. te colonel de Lioux , ^ au Eèle in&tigabte 
de M. Brçssier, Tbabile directeur du Conservatoire de 
rOuest, 

Tâi dit les souffrances de nos jardiniers : leur ccpi- 
merce, déjà si restreint en 1847, est devenu tout àrfiiitoul 
depuis neuf moisv Néanmoins, il ne fiiut pas en condore 
que ie goût des fleurs s'est amoindri à Nantes: les riches 
collections dé nos savants amateurs sont là pour démontrer 
le contraire. Il lie faij^rait, pour rendre à leur culte tout 
Téelal dont il est susceptible , que se soustraire à Tinfliience 
des préoccupations trop sérieuses de notre épcfque. ' 

.Cette mission me semble réservée aux femmes , qui. peu* 
vent Taccom^ir avec pe4i de dépense, et^sans beaucoup 
de peinOé II suffirait que chaque dame , cba^fue jeu^e HUe 
surtout , prît SOUS sa protection spéciale une ou phisieurs 
de ces jolies phmtes qu'elle cultiverait eUe-^niéme livec tUnl 
de ohârinev et qui, en échange de ses^^ins, contribue* 
rut, {tendant la saison rigoureuse; àluifiiire oublier la 
triste nudité des jardins. Cet avantage n'ert ^ à Hotve sens, 
que très^secondaire, si l'on prend garde à Tinfluèilce 
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bienEftisanle C|U6 Ie$ fleurs peuvent exercer sur les mgejUrs 

de la famille. . s ' 

. • • • I 

Et, tl'ailleurs, né peixle2.pas de vue, Ikiesdaqies, qu'en 
réalisant la pensée que je livre avec confiance à votre ap- 
préciation, vous deviendrez une .nouvelle Providence pour 
nos hofticulteurs : vofre bienveillante, visite leur fera ou- 
blieir promptemàit risolement dans lequel ils vivent depuis 
près d'aine année. 
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SOGIf TÉ NANTAISE D'HORTICULTURE 



pendâht l'annêb 1848, 

PAR 

M. Jui.KS DE LmON P'ÂIROLES , 

* I 

SBCRjéTAIftB. 

' '■ ■ J 



Messieijrs, 

Appelé tout récemment par vos bienveillants suffrages à 
remplacer M. le docteur Derostaing-Derivas , que de nom- 
breuseS' occupations ont forcé de résigner les fonctions de 
secrétaire, je viens vous rendre "compte des travaux de 
Tannée qui va finir. 
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Hommes de paix, de' progrès, de dévouement au pays 
et à ses intérêts matériels, les événements qui ont violem- 
ment alarmé, cohtristé notre bélté France, n W pas ar- 
rêté Vos travaux. * 

Vous avez compris, Messieurs, que votre inission , dans 
ces temps d'inquiétudes politiques , était comme flans des 
temps plus heureux, d'encourager toujours les efforts, les 
progrès de la dcience horticole, si utile, si indispensable- 
ment liée à la prospérité des nations. 

Vous deviez rassurer cette classe intéressante de cultiva- 
teurs^ que vous vous êtes fait un dévoir de patroner, que 
vous aimes^ à réunir ici chaque année, pour distribuer aux 
plus labot-ieux , aux plus intelligents, lés récoiilpenses pro- 
mises.dans vos programmes. Vous avez été fidèles au man- 
dat que vous vous étiez iipposé. 

Appelé pour la première fois à vousi^ entretenir de iiotre 
Société , j'aurais voulu que le temps m'eût permis de par^ 
covorit* les registres de vos délfbérations qui , depuis vingt 
ans , ont enrichi l'horticulture dé tant d'amélio/^tions. 
. Mu par ua sentiment d'estime, j'aurais voulu vou$ 
nommer les meildbres honorables qui ont aidé notre So- 
ciété avec le plus de zèle dans ses travaux ; mais ces nomS;i 
Messieurs, je l'ai pensé, ils sotit dans vos souvenirs, où les 
ont gfàvés la reconnaissance et l'affection; mon but est donc 
rempli en vous les rappelant. 

Vos traraux,^ Messieurs , vont toujours grandissant d'hn-^ 
portance,à mesure que l'horticulture &it des progrès; quand 
te bien est produit , ^ ii &ut l'entretenir , le àèvékopfefv , le 
perfeclfànner , c*est là qu'est le but de vos ^Forts. 

Chaque année, là Société célèbre les fêtes de la Pentecôte 
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par une expositioQ de tous les produits de rhorticuUure, 
fleurs , fruits , légumes; cette exhibition a lieu dans le jardin 
et la l^elle salle de la Bourse , toujours mis à votre dispo- 
sition avec une gnuide obligeance par la Chambre du 
Commerce. 

Là, une grande pm tie de la population de notre ville 
vient récréeç ses regards sur Jes richesses de -Flore et. de 
Pomonè, qui ont attiré vos concours ;. c'est sur le Ueuménie 
de l'exposition , gracieux théâtre d'une lutte de Fintelli* 
g^ce et da travail f que vous décernez les prix aux vain- 
queurs. . v 

Des expositions {)artielle.s'. de ciimellias, de i:oses, de 
dahlias, ont lieu dans la saison, des fleuris. Votrejuryest ap- 
pelé à en rendre compte; elles sout- toujours, dignement ré- 
compensées. / « 

D^uls bien des années, par vos soins, ]^r votre ^lii- 
citude, chaque dimanche , des mai^hés de tleuns ^ tiennent 
dans le jardin de la Bourse ; ce ^ont autaht dé petites eXpo- 
sitiohs: ce parterre iniprovisé est une gracieuse pikmienade 

* • • • 

que nos dames nantaise? aiment à fréquenter. ,* . 

. Un prix important est réserve par vous à riiorlicult^Ur 
qui a le plus et le mieux approvi^onné ces marchés. 

■ " • 

•Des réunions hebdomadaires ont lieu pour traiter les 

• ■ •\ . ■ 

questtôns^ qui se pceaentent sur l!borticuHure; pour éu^ 
tendre les rapports des commissions noau)aée& par la So- 
ciété, les ra{qport!S de^ tournées dii jury, et pour ^recevoir les 
èbseiPvations qUe voua font de ieélés {collègues, sur de nou- 
veaux produits obtenus B Taide d'une cultyre intelligente et 
de soins persévérants. L'intérêt de ces aéaùces esit '^aauvf^nt 
augmenté par l'envoi d'arbustes , de' pfamles: rares > de fruits 
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et de . légumes nouveaux , cultivés à l*envi par nos collè- 
gues.; coininuDications dont lia Société est toujours Recon- 
naissante. 

Telle est Tèsquisse des travaux dé la Société, que je me 
plais à retracer succinctement^ Hque vous savez coupoitner 
par des séances solennelles, qui se tiennent chaque année 
comme aujourd'hui dans cette belle salle du Grand* 
Théâtre. 

Répondant toujours avec bienveiUance à votre invitation, 
les autorités de notre grande cité, veulent bien ajouter aux 
récompenses qUe vous les priez de remettre à vos lauréats; 
les remércîments j]ue nous leur adressons sont un tribut 
de reconnaissance de la Société' tout entière. 

Ces fêtes, où tant de grÎEKîieux éléments viennent porter 
leur charme et leur éelat, vous seraient enviées par toutes 
les sociétés émules de. la vôtre; c^est ce que je pensais. 
Messieurs, quand,. il y a trois ans, j'assistais pour la pre^ 
mière fois et coipme étranger à uiie de ces solennités^ 

Nous traversons des jours mauvais, des temps d*orages 
politiques, dont Tesprit d'ordre saura triompher ; la Pro- 
vidence nous réserve un avenir de paix et de prospérité ^ 
pour sécher les larmes de la grande famille , pouro^ica- 
triser les plaies de la fortune publique. 

. " • " * . 

Travaillons sans relâche, nous qui voulons le bien dtt 
pays, à édifier, à assurer sa richesse. 

11 est une tâche bien -importante. Messieurs, pour les 
Sociétés d'Horticulture, dont elles doivent s'occuper acti- 
vement; C'esi de l'enseignement, horticole dont je veux 
vous parier. : 

Voas avez fait de bien louables efforts pour arriver, par 
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les encouragements , ta décider les jeunes gens qui se des- 
tinent à la profession de jardinier , à acquérir un véritable 
savoir. 

La France^ si riche en institutions, manque d*éeoles spé- 
ciales- d'enseignement horticole. 

Vous avez bien voulu donner votre patronage au projet 
de création de la Colonie horticole de TOuest; j*ai posé 
dans ce projet les bases d*une école pratique gratuited*hor- 
ticulture^ où des enfants abandonnés l orphelins et pau- 
vres, trouvieraient fomille, protection, direction et ins- 
truction,pour devenir des hommes honnêtes, des hommes 
utiles à la société. ^ 

Espérons , Messieurs , que le Ministre, si disposé à faire 
prospérer Tagriculture , portera sa sollicitude sur Thorti- 
cuiCnre en particulier ; qu'il entendra le voeu que vous 
avez. formulé dans votre, délibération. SMl en était ainsi , 
il vous serait permis de penser que la Bretagne aurait bien- 
tôt une spécialité de travailleurs qui lui manque si gé- 
néralement. 

Les expositions de cette année se sont naturellement 
ressenties de lïtat d'agitation dans lequel nous avons 
vécu. 

L'exposition de camellias n'a pu fr'eiTectuef;, faute d'tm local 
disponible assez grand pour la recevoir. 

Une exposition de roses a eu lieu le 28 mai ; de belles 
collections ont été présentées par nos horticulteurs et nos 
amateurs. 

L'exposition de la Pentecôte a, comme toutes les précé- 
dentes, attiré un grand concours de visiteurs; elle témoignait 
du zélé des horticulteurs commerçants et de nos collègues 
amateurs. 
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Nous espérons que Tannée prochaine les expositions se- 
ront plus importantes et présenteront des améliorations que 
nous serons heureux de constater. 

Nous devons exprimer ici le vœu de là Spciété , de voir 
lesiruitset les légumes venir prendre, une large part aux 
coi)cours. Une exposition spéciale de ces produits aura 
lieu l'année prochaine. Nous espérons que les producteurs 
qui nous entendent répondront à Tappel qui leur est fait. 

Pour donner tout le temps aux horticulteurs de se pré- 
parer à disputer dignement de nouveaux prix , vous avez 
déjà, depuis quelques jours, fait distribuer à tous les inté- 
ressés le programme général* des concours ouverts pour 
rannée 1849. - 

Nous .regrettons de ne. pouvoir vous conduire dans les 
établissements horticoles de notre ville. Combien il nous eût 
été agréable de parcourir avec vous les cultures, les jardins 
et les serres de MM. Nerrière, Nois'etle, Drouard-Guil- 
Ion; Lefièvre , Mabit , Menoreau, Sauvaget, Bruneau (Jules), 
Bruneau (François), Bruneau (Gabriel), Brunelliëre, Caillot 
aine , Qaillet jeune, Cottineau-Bruneau , Driard père , 
Driard (François) , Fortumeau , Gergaud , Leduc*-Vrignaud. 

Nous sonîmes obligés de nous borner à vous les nommer 
et à témoigner notre sympathie pour les travaux , les sa- 
crifices que font iios liorticulteurs laborieux, pour donner 
plus d*importance à leurs établissements et mieux répondre 
aux besoins du pays. 

Chacun dé voUs , Messieurs , voudra voir, au printemps 
prochain et même cet hiver, le nouveau local où M. Ner- 
rière transporte son établissement. Déjà une vaste serre 
à cameUias y appelle Tattention des amateurs. 
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Nous aimerions à vous faire adoiirer aussi les superbes 
jardins, les serres construites à. grands frais et si bien 
ornées^, de notre honorable collègue M. Robert; no«is 
voudrions réi*.réer vos regards dans les jardins et les serres 
de M. Charles Melfijiet , notre doyen d'âge ; de MM. de 
Combles, Herbelin, Ducoudray-Bourgault, Dennis, de Gau- 
ville, IJuet*Daguzon , Geoffroy,. Bpisteaux, Armange,Favre- 
Couvel , Barrât, Hubert, Roland , Ferrari , Raguéneau , de la 
Jousselandi^re, Caiiliaud atné, où nos collègues savent réu- 
nir tant de be|tux et précieux végétaux ; partout , Messieurs, 
vous jouiriez du délicieux spectacle de plantes i;>ien cul- 
tivées, variées et intéressantes: -mais nous devons nous 
contenter de citer des noms chers à notre Socîéfé; 

Nous sommes surs, de n'inspirer aucune jalousie, en vous 
citant comme modèle la jeune et belle culture de ca- 
mellias de' M. HueVDaguzon; c'est unbqnimage que chaqde 

membre de notre Société rend à: notre laborieux, à notre 

■ ■ • . ■ 

intelligent collègue. : . . • ' • 

Nous devons vous signaler aussi là persévérance . que 
M. Cailliaud aîné sait {^portera fa. culture des légumes 
et des pommies de terre en particulier. Chaque -année il 
fait des semis importants , métliôde de reprôdUcUon qu'on 
ne saurait trop, imiter, puisqu'elle donne de très-beaux 
.résultats. L^. fléau qui règne sur. ce précieux végétal est 
étudié avec constance \ ^pérQus que nous en serons bien^ 

tôt délivrés. : 

-■•. •■-.*' • ' 

Nous acquittons Une autre dette de râçonnuissànci*, en 
signalant ici un établissement auquel il est juste quevQUS 
portiez le plus vif intérêt* . . ^ 

Le Jardin de$ jPlantes de Nantes a reçu - sucGessivemeht 
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de notables perfectioune^nents , grâce à la sage pi'évoyanc& 
de rAdministraiion municipale et a,ax soins éclairés du 
savait M. le docteur Ëcorchard , notre collègue , qui en 
est le directeur; 

Desserres nouvellement construites, dirigées d'après les 
principes d'une bonne, théorie; et Te^xpériénce, offriront 
toutésjes.conditions nécessaires pour conserver., accli- ' 
mater et propager les ^conquêtes végétales dont nos ma>^ 
rins , au retour dé leurs lointaines expéditions^ viennent 
enrichir des collections déjà nombreuses. . 

Chaque année nos prédécesseurs ont eu à constater les 
services rendus par nos officiers de la marine n^arcliande 
à la botanique , à l'horticulture , parieurs importations .des 
végétaux de rinde* et des Tropiques ; nous devons aujour-. 
d'hui vous entretenir de M. le capitaine Maugras, qui a 
offert à la Société quatre caisses de plantas venant de la 
Guadeloupe , un sac de graines et des patates douces. 

Voua voyez quel prix M. le capitaine Maugras attache m 
titre de membre honoraire que vous lui avez décerne. 

Notre. collègue, M. Arnlang« aîné, capitaine au long-r 
cours^ est toujours l'ami de notriî Société , l'ami de la 
botanique , rimpprtatéur courageux et désintéressé que 
vous avez nommé m^mlké honoraire et. auquel vous avez 
décerné une médaille 'd'or.. A .son dernier voyage, il a 
rapporté. treize caisses, contenant 664 plante^ ou arbustes, 
et plus de 2,000 échantillons de plantes sèches dé Bour- 
bon ou de l'Inde ,.^qui ont été distribués dans les princi'^ 
paux établissements de France^ ^ . 

C'est à des courses et des. marches dangereuses à tra-. 
vers les forêts impénétrables et le$ niont|ignes de Bourbon 



que M. Armante , en bravant les fatigues , doit ses pré- 
cieuses récolteSr 

Vous renouvellerez, Messieurs^ vos déiparches auprès du 
Gouvernement^ pour faire obtenir à M. Ârmangeune ré- 
conïpense nationale , si bien méritée aussi par des actions 
de courage et d'humanité. 

Nous ne pouvons nous empocher de rendre dans cette 
enceinte un hommage de notre ^time à M« Armange^ en 
citant les traits suivants, qui lui donnent droit aux plus 
grands éloges : . - 

Le 30 décembre 182! , le brick V Eugénie^ de Saint- 
Malo ; capitaine Bourée , eut connaissance en mer d'un 
navire en détresse auquel il se hâta de porter secours. 
C'était le brick anglais John Robert , chargé de bois, flot- 
tant entre deux eaux ^ dont les hommes d'èquipàge , au 
nombre de douze , étaient réfugiés depuis plusieurs jours 
dans le$ huneô. 

Malgré le danger éminent , une chialoupe commandée 
par M. Armange, second du navire VEui^énie , fut mise en 
mer, et à trois reprises différentes alla chercher sur lé na- 
vire anglais les naufragés, qui furent tous saavés. Bien d'au- 
tres traits de courage pourraient être cités; nous nous 
arrêtons à vous rapîpeler qu'en septembre 1845 , M. Ar- 
mange «e jeta , dans le .port dô Nantes, à la recherche 
d'un enfant qui venait de se noyer. Une maladie de. 16 
mois a été la suite de ce nouvel acte de dévouement. ' 

Nous sommes sortis un instant.de notre suj€t , nous sa- 
vons d'avance que vous nous excuserez; nous tenions à 
vous dire pourquoi nbus nous honorons tous d'avoir M. 
Armange pottr collègue. ^ 

Le Ministre de ragricultùre vous a continué une alloca- 
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tion de 500 francs , dont les fonds ont été employés à récom- 
penser les jardiniers qui ont le mieux rempli les conditions 
des concours établis par vous , pour la formation vde nqu- 
velles pépinières , de nouveaux vergers, de nouvelles cultu- 
res maraîchères et Tapprovisionnement des marchés/ 

L'allocation da Conseil municipal a été de 300 francs; 
nous devons remercier TAdministration de ce bienveillant 
secours : elle peut voir aujourd^iui elle-même si nous sar 
vons bien employer les fonds qu elle- nous destine. 

Vous avez récompensé, autant qu'il était en votre pou- 
voir^,. les efforts, les;progrès des horticulteurs commerçants; 
vous avez mis tout en œuvre pour faire prospérer le com- 
merce horticole dans notre cité , vous avez cherché à ame- 
ner l'abondance de bonnes denrées sur les marchés; c'est 
en persévérant que vous atteindrez ce résultat. 

Nous devons des remèrcîments à MM. les membres du 
jury, dont l'honorable président et plusieurs membres en 

. * * * 

particulier ont montré un véritable dévouement. 

Vous en devez aussi ,à la commission de notre jardin 
d'expérience , qui prend , sous la direction de M. dé la Jous- 
selandière, toute l'importance dont il est susceptible. . 

La bibliothèque est mise en ordre ; elle s'augmente et se 
complète par les soins de la commission et de M. le docteur 
Le Marchand , eh particulier. 

Vous avez reçu de M. Gaudry, qui vous en a feii l'hom- 
mage „ un ouvrage intitulé Coun sratuit d'arbùrkuUufe; 
une commission jbl été chargée de vous rendre compte de 
cet éxcellentltvre , dans lequel M. 'Gaudry a déployé son sa- 
voir ; cet ouvrage se récommande par son utiUté. 

Aucun de , Vous.^ Messieurs , n'ignore qu'à quelques lieues 
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de liantes, est k paisible retraite de la Trappe" de Meille- 
rayq i là , de pieux cénobites , de laborieux agriculteurs par- 
'iag^nt leur vre entre la prière^ les travaux des jardins et 
des champs, répandent ainsi dans lés campagnes l'exemple 
delà bonne culture.' ' '. 

• * * ■ 

Ces ifeligieux sont nos frères , retirés dû mondé , travail- 
lant en commun et avec ardeur, en attendant qu'ils arrivent 
aune vie meilleure ; ils ont droite toutes nos sympathies, 
puisque leurs travaux sont les seuls liens qui les/rattachent 
encore à la société. ' 

Les portes du monastère se sont ouvert^ç , il y a quelques 
joUrs, à 40 religieux , qui vont planter une croix de bois, à 

peine ébauchée, en Amérique, dans la province de Kentu- 

• "^ - • . ' "■ 

cliy, à 2,500 jieiies de la mère-patrie. ' 

Des larmes ont coulé sur Ces graves visages.; des frères 
se quittaient pour ne phis se revoir ici-bas; les prières 
communes ont appelé les bénédictions du ciel sin* les 
voyageurs et leur entreprise. 

L'aide de Dieu, la persévérance et le courage, sauront 
triompher des obstacles. Que nos vœux les accompagnent 
elles c<}nduisent à bon port, sur la terre étrangère, où, 

morts au mondé , ils vont mourir enDieu^ ne laissant après 

.■ .. • ' . . . 

eux que l'exemple des vertus chrétiennes et le gerriie de la 
science agricole. /. ^ 

• Les publications de notre Société vont être augmentées 
de là relation de vos travaux de Fiannée , dés mémoires qui 

voiis ont été adressés , "le zélé de la commission de rédac- 

• ' ■ ■ " . • * • 

tienne resteiti pas en arrière. , ^ 

Vous avez^ Messieurs, été mis récemment en rapport 
àvecles Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture de France 
et de Belgique. 
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Vous avez offert le titre dé membre honoraire et cor- 
respondant à des personnes bienrecomfnandablës daùs la 
sûbnce et là pratique de rhorticulturé; avec, les âUodations 
du Ministre de Tagriculture , du département, et de TAdmi- 
nistration municipale,' les communications et les échanges 
que*vou$ obtiendrez par votre correspondance, par l'ex- 
tension donnée aux concours puverls-pour vos expositions,, 
sous la sage , rexcelleiite direction de nt)tre honorable pré- 
sident^ vous verrez, Messieurs , notre Société progresser 
encore, et chacun de nous sera heureux de .travailler à ^ 
prospérité. \ 



►•*«-^-< 



DISTRIBUllON DBS PRIX 



Décerné» le 96 uoVeUilire 1S4S» 



• 



Culture générale. — Prix unique. ~ M* Bruneaû (d« 
Pavillon). 

Pépinière$ d'arbres fruitier». — 1." Prix, MM; LefièvTe 
frères. — 2,« prix,' M. Sauvqget. — Mention honorable, 
M* Nerrière , pour sa pépinière de pêchers. 

Création de pépinières nouvelle».— Prix ^unique de 100 
francs, ' : 
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Ce prix n'est pas accprdé cette année ; cependant , par 
le rapport favorable du jurj- sur la bonne tenue et la créa- 
tion des pépinières de M. Gergaud , à (>ouêron -, la So- 
ciété., tout en regrettant qu elles soient situées hors de la 
banlieue de Nantes et par conséquent ne remplissent pas 
les conditions du progi-amme , se plaît à lui accorder un 
prix pour couronner ses efforts. 

Collection (ïarbres vèrU de pleine teffe^ nouuUemenl in- 

4 

trqduils dans le département et multipliés. — Prix unique , 
M. Nerrière. — Mention honorable , MM. Lefièvre frères. 

II est à regretter que M. Noisette soit mémbr'e du jury 
et se trouve ainsi hors de concours. Sa collection d*àrbres 
verts, nouvellement introduits dans le département , est 
nombreuse et très-remarquable. 

Parmi les arbres nouvellement introduits à Nantes, nous 
citerons ici : ' / 

Les Jufiiperus fenella speciosa , et Juniperm Hispanica,- 
GupTessus Mexicanus , Cupressus torulosa , Cupressus tor- 
niforchUj Abies rellgiosa^ Abies Cephalonica^ Abies mo^ 
renda , Abies nobilis , Abies Kulrow , Abie^ fraserci , Tuja 
filîformis et Taxas Iberniea, 

Taillé des Arbres. — La conduite meilleure donnée aux 
espaliers et aux quenouilles a été remarquée par lé jury et 
présage le^ plus heureux résultats. Il se phH à féliciter 
MM. les jardiniers de leurs efforts, les engage ^enc6re à 
mieux faire, et espère que les améliorations qu'il n'a pas 
cependant trouvées assez importantes pour mériter un prîK 
cette année , seront Tannée prochaîne dignestle plus grands 
élofes et de récompenses. 

Culture Maraîchère, — 1 .«* Prix ^ M. Càssard (Don«tien)| 
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def'la maison veuve '<lassard,' place Sàfi/it-Jécqii^. —' %' 
Prix (ex-aequo) , MM. François Thébaud, rue Glros, et Au- 
guste Besier , à la Marîère. — 3.* fna^ M.'Cassard, Louis, 
chemin de Vertou. -^ 4.* Prii, M.*Brihiér, Jean, aux 
Péraudîères, route tJë Vannéâ: — 5.' Prix, M. Poupîard 
fils , rue Gros. -— » Mention de rappel , MM. Nicolas , route 
de Clisson, et Brunelière, Louis , rue Richèbourg, pour 
, sa b^Be culture de Cantaloups. .. ' i 

Jardiniers fleuristes. 7— I^e Jm;y a'a.ppint constaté, cette 
année , d'accroissements notables , ni d'améliorations bien 
remarquables dans les établissements qu'il a visités. Cepeù- 
dant il a crii devoir signaler les jardiniers suivants : 
^ Mention de^ rappel : MM. Noisette , Drouard-Gouillon , 
Caillé aîné > Caillé jeune, François Bruneau^ Mabit , Le-^ 
fièvre pète et Gottîiîeaa-ÏBfruneau. - ' " . '' ' 

Prix spéciiawç* — JM^ I^errière^ pQur une très-belle 
culture d*Epacris (près de 3,500 sujets) ^ semis obtenu de 
graines fécondées artificiellement entre lès variétés ttnp^f «m, 
eanipantriatQ^ffdwiiO$$L.^^igmndifiora. . r 

Ce superbe .^mis , .qui idoit- bientôt ileurîr,: a eoàté ks 

plus grands soins à M. Nerrière., qui. a déployé ^iûHlesr.bs 

r^<MVr^}l^t4f IVt horticole pmiraririuer à.iiiiaassi lieau 

résultat. C'est sans contredit une des expériences les» plus 

. lif uroy^ftS/dans te^^ultini^ del sernes à Kéniefi.^ • 

. AMixi.jmdini^é quiont fmlMplM»desacvifkesipaur.in' 

ifé^ilmfei.dtii wnm/lksip\mt^.imtckQAdesk ^ lU^^ iBnîf , 

,él-|D#liWj pèr«^ +-.!?> Prix» iN. Dmid ,. Ffiançciis ^ ipoUr 

ses rosiers (50 variétés nouvellasi)* fr-^-B^^fmvM.INaird, 

ilQl^-fi«4^l^i»jKittr ;dè bfUeft pldfiieaide serre ilemperéè. 

Tenue d^ fàmtfti .9mitii^c0ion ei^proifiçèê 4tim l'é- 
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iiquelage. — i/rPrijt, jHf. Memureau , ^ules, fib. ^ S.VPrfe, 
M, Bâtard.; 

4j(pnmiia9^n$inent 4u marché. — 1.*? Prix, M^f"« Vri- 
^aaud -'Leduc. — . ?.• Prix, |I. Boyer. 

Obteêiti^n d'une ro^e nouveUe re$»0ntanîe (ff}fhide 4e 
r/fe Aatirfrofi). — Prix, M.Tortamefku. 
, Une MenMpn hcmorablfi fi été aocoivlée à ,SL BitpQ, 
Julien , pour ses cultures d'anémones et de renooieulies. 

Coneùuts dei amateurs. 

Le' jury accorde à M. Dennis unfi védaillb db bbomzb 
(griEind module), pour rintroduction de la culture en grand 
des ananas. 



Extrait An rrcifttrc des délMiérfai^iiiu^ 

• Séance erdinairedu 3 décmbrè iSAt. 

I ' • .a 

PRÉ8IDENCB B£. M. tE SAUT.. 

Présents au bureau: MM. Dacondray'^Bourgfiult, fiela- 
Bûana, vice-présidénis ; M. Pradul, Hésorter ; if. hiles 
dp Aîrales >\^mrétaire. . / ^ 

.Le secrétaire donne leeiure de la cèrrêspondanoe ma- 
•Dli^mte. • • 

M. de Satfil*lAnoc«nt , botasographe à -Aalon ^ re- 
meroie la Soeiété du tlipMnie de membre correspondant 
qo^elle a bien voulu lui adresser; Use met à là'dispMition 
de lia Société natilaièe, en tont 'ce qu'il ponrta'tUMpdur 
Itti éfre agréaMe et utile. • . -^ .^ 

Lettirea de MM. Nuaud , fïsM ei'Sim ^iMUioiàQMyt ^ills 
ne 4nénï phis \plurtîe 4e< h' SoététèiiaMiise/ 

V. 
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Ces démis^iops ff^xfi ^cc^^pti^s. 

Présentation de nouveaux a)ein))res: 

M. Talbot , professeur au Lycée de Nantit e^i pr^nié 
comme membre ^résidant, pogr MSf:. Le Sant et .J^bo^q. 
M. t)uchesnç^ propriétaire r (I^ai Mfig^(|ao ^. est pré^^nté 
également comme i^embre résjdant, par M|f* Pn^dal ei J. 
d*AiroIes. M. Ljéjard, propifiétaire^ avep^e de Launay, 
est aussi présenté comme membre nésidan>, piM^ M^. 
Pradal et Lefi^vre. , ' 

M..Aubt*on iils^ membre r^sidapt, bit disposer sçr le 
bureau trois poires^ Chartreiises'données par le méme^rbre; 
elles sont à , peu près de même j^osseur: la, plus fprte 
pesait^ au moment où elle a étécueillievl2$0 gr^gmines. 

Des ren^ercîments sont âdrei^és à M. Aubrcj^n, 

M. Jules d'AiroIes annonce que le Conseil général de 
la,LoirerIn%ieure a voté, à l'unanimité, son ^{>pW mçral 
et une subvention de 1,000 francs à la création de «la 

• , • , , • ' , • • ' • • I ■ ! ' • , 

Colonie horticole de rQuest* M. J, ç(*Airoles se félicite 
que le Conseil aénéral ait bien voulu juger aussi &vo- 
rablement son projet^ lui accorder $à. çonfiaiicjE) et Tal- 
location de 1,000 fr* qu'il avait sollicitée. 



t * » • • 
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Notice sur le Màgnol^ de la ]\f§iUardÂfr^ §t- «HT 



lié toutes les productions végétales dont le Nonvëau- 
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Monde a enrichi nos contrées, la plus intéressante, au 
point de vue horticole, é^,' sans contredit î leiÉtagncUa 
et ses nombreuse^ espèèes. ' •.•,>. 

' Qtieflte reconnaissance, en effet,' lie àevons-nous' pas à 
l^Amerique du Nord', quand' nous contemplons dans nos 
^àvti et tdans nos jardins cet arbre au port noble .^t 
gracfèxnc , au feuillage toujours v^rt, et revêtu d^un vernie 
'Si lustré' et si brillant, aui nombreuses et larges corolles, 
d'un blanc si pur , d'un parfum si suave! 
' Sôus' notre cliitiat dé Nantes , ce sifperbé végéiai , par 
soti développement remarquable, sa fecile ' reproduction 
par tous leS'moyens dont l*a nature à jpbûrvu les plantes, 
senib^e Be troWèlr dans soii pays natal, adoptei* noire 
patrie pour la siennçl , et se fondre avec nos Familles in- 
digènes. ' ' > , . ! . 
'^ 'Où rencontrer, en effet; 'une réunion de Magnolias 
plus nombreuse, plus belle ^ plus variée en espèces,. que 
celles que possèdent Nantes et ses environs, tl n*y a pas un 
parc, ùn'jardin;, qui ne renferme uh nombre plus ou moins 
considétablé de représentants de ce l>èau gehrei Que d'à- 
maieurs ne pourrions-nous pas citer qui ,' depuis long* 
temps, se livrent à sa culture. MM. Robert, Ursiat F* 
Fàvre , M.me Bar-Petifpierrè , Hrëltinet , Decombles , Her- 
belin, et tant d'autres que nous nous plairions à nommer, 
M nous àvi6nâ pu le^ visiter tous. * - < '^ 

Qu'il ndoé soi^ petite ^e 'rb]j^i)€l^ en (HtdMiit 'ces beaux 
Magnolias plantés et élevés avec tant de soin par une. des 
célébrités botaniques dé notre ville , feu Hectot , qui 
le premier ^ coi^illé et tenté fivec tant de ,siiee^ le 
procédé de la taille sur ces arbres. Lés Magnolias que 



renferroi^it son jardin , ,^uoiqi^e parvenus à uu degré.de 
développement assez ponsidérable (6 mètre^. epirop. de 
hauteur sur 32 centimètres au nio^ns de nliamètre). ^ Ypody^ 
à M. Pelloùtier , ont été déplantés et transportés à sa^ 
iiropriéjté du Pavillop , où . ils prospèrent sans avoir np- 

tabiement souffert de cette grave opération. Cette tran-^ 

I . • .,^.,,'.1 ».'• ^, ^ ■ » • '. . 

splantation, effectuée ^u mois d'avril iM7t par les soii^s ^i 
sous la surveillance de M. François .Bruneau , prouve , et 
nous auron3 occasion de le justifier encore plus .tard, 
combien ces arbres sont vivaces dans notre localité. 

!ifais,.de toutes les collections de Sfagnolias, la plus belle 
et la plus i^marquable est, sans contredit, celle que notre 
/ardin deç Plantes possède, et qu'il peut pffrii; sans crainte 
de rivalité à TaduiiratioiP des horticulteurs. Dans une 
de ses allées transversales , ce bel établissement présente, 
ce qu'on ne rencontrerait peut- être nu|le part , ,80 Mag- 
nolias ae. grande dimension, d'espèces différentes , tous 
a peu près de mépie taille, de même diamètre, et dans, 
le plus* bel état de végétation. 

Ces Magnoliai^, plantés primitivement dans |es Folies- , 
Cliaillou par feu Gouillon, ce praticien aussi habile que 
zèle, et à qui l'on doit la distribution des nombreux iar- 
dms de cette localitjè , ces Magnolias', dis-je , vendus plus 
tard , et acquis par notre Jardin des Plantes, y furent 
transportes dans un état de, développement tassez avancé, 
et y ont réussi sans en avoir ressenti la moindre al- 
tératiûiK 

Npu^ pourrons citer encore au, nombre de nos coll^* 
tions de Magnolias, quoique d'une cré|at|on plus jrécente, | 
celle plantée eh, mars 1^46. dans l'allée de Luzançay. 



— hi 



1î »•.'»! f- 4 «5 



AU nomlbre'dé ^^, ces lÉagnMiàs, d'ikiè hauteur de 
f mètres environ , sur une circonférence moyeAhe de 
20 ceriiiifiètres , semblent voulbfr rivl^iser uii jour aYêc 
leurs utiiéi du Jardin ies Pliintes. . ^ 

~ L*atenùe de LuzaùçÀy, (^uedecoréntcies arbres, bordée 
des disûx c6tés dé jardins ef <lé maisons de plàisiaihce', 
fait tàcé au vtéurx manô/r de la tîfautière, éî vient aDoutir 
a uife terrasse qui, ae son élévation considérable, do- 
iHine le coiir^ dé (a Loire, ei dérbiile sous fes yeux ou 
spectateiii* ui^ panorama des plus pïUoresqùès et' lies plus 
variés^ renfermant, outre tes pràirîeseC vallées qui l^ôraent 
le fleuve 1 lés bourgs ei villages' (le Tréntenjoult, Ttezé ,^ . 
les Cduéts, Ëouguenâls et* la' cottme apposée îlu. bassin^ 
de la Loire, du faùlioiirg de r^ont-KÔusseaii aux So- 
nnieres. 

Notre clifnat est donc, de toutes les parties de la France, 
celui qui semble' le mieux eii harmonie avec la nature, 
les habitudes,' lu constitution du Magnolia ; telleipeiit, que. 
la propagation par semis est le mode le pli^ universelle- 
nîénl adopté par nos jardiniers. ÇjBtte culture se fait ep. 
grand, êC dès massifs de ces beaux arbres tie^inent une place 
importante dans les pépinières nantaises. Êh' bien , par unei 
circonstance singuiik*e . et pour ainsi dire providentielle , 
le premier ^ Ma'^nolia introduit en Franée, et peut-être 
en Europe, lut naturalisé à Nantes; et, à travers desvi; 
ciâkitudes liôtnb'reùses, est arrivé, de nos jours, à un état de 
•développement remarquable. ^ 

" Plusieurs notices oni été faites sur ce ^oyeii âes'Mjagno* 
lius ; et là plupart des' écrivains qui en ont paÂé Foçt cou- 
tbndu'aVeé c^iui de nôtire Jardin dés Plantes; màfô des 
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docuinenl» Hmi eirconstinciéd, puiéésà des sourcéâ cér- 
taibei s et quê nouft pouWions dire inédits / btit ^é r^* 
cti^Mffl p{ir notire bonoràbté président, M. LeSant^ et 
mU à* 'ilètpe distposîtioji ifvec h plôs bienlvéillaine borh^ 
phifliMliiéi 'AtMtf je ierof» ne'potm)!)* n^eux tkiné qtie de' 
transcrire cette intéressante notice, en lui corïsemht' 
ieqt wm eanamtèré^ qui ^ porte le caiohet de }a tradition 
orale d«nitoul6 8a sin>pKeîté et sa véracité primitite. i 

« Le Magnolia de la Maillardière, le premier de ce' 
A. getiré «nF^aliee, fut appottté- de VAWiériqiie du Kord 
»''W--iVM, «t d«ntié à M. René Darqiiistade,' seigneur' 
» éè la Haiiiardtèm, le mdtne qai ftit maift dé Nbntefe, 
»/d^itbord en 1735^ puia une^ deuxième' fois en 1740.'* 
,»0e€ iirbre ^ alors de petitQ dimension, fut placé ddns' 
»> r^raôgeriei li ' ■- 

Oeîtté époque de ^introduction du Magnolia, à Nantes,' 
fixée dans; la noté d^ M. Le Sant à Finnée 1731, n'est pas' 
conforme aux renseignements qui nous ont été donnés par 
M. de kt'Brieleadbe, prt)priétaire actuel de la MàillardSëre, 
qui', d'après une traititiOD d0 femille, fait YemèiHer fitti-- 
portante de ce pied de Magnolia vers l'an 1711.' B'après 
cette' traditièn ^ oe sujet , aîofs de petit^B tailla, tel' ptaoé 
dan6TDMingek'iie,'oA il resta envivofi une vingtaine d'années, 
prenant' un aétroissen^eiit progressif; mais sans donner 
aucune Aeùr. Enfin, en 1731 , rarbre ayant aôqois-dts 
dimen^tdns'lrep! considérables pour la aerre^ le }iil>dibier 
résolut' de-Ié détruire, et «è projet aUrait, été mia à exé- 
cution i^ans las* ciroanslanoës remàrqupiblea qui le saa-< 
vèreiit, comme- nopsteverronb plus tard^etle irént planifr 
enpiqin^aif. ■ »• ': »i ' 
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Ainsi ,, d*aprà$ la tradition que nous ra^Kurtoiasi ti^^ 
M^gnoli^ aurait présida 20 an$d6 plu$, ^ei Tannée 1731 ^^ 
aa^ign^^ {)ar la légende d^ M. I^e Satit eorome épdque . 
de ri)fitroduotiondecetarl^6ÀN^irte$.; aarait\ d'après les^ 
nçtes.de M. de la B^èt^schet la ditledesa IninftpIiMitoliûft. 
eo plein air. ; , ? • 

. Rerençna à la légende de M« ]> Sarii, qui va «imis ap^: 
prendr? comme quoi le tMaguoba 4ut sauvé deu fi)i$ 
du. feu. . , ' . ' î . 

. a Aj^ jardifiief de M. Dacqiiiaiade jugeant <|tle oetarbve, 
». d'après le.dév6lqppafnent:qu'^ avait aïkiuîs , De|)pUKait 
»^ pas> rester fh^ longtenaps dans U ^erre, et pèratia4é , 
a qomme /on Fêtait généralement a)ors , que les ^^égélatix 
» du noùv<eau continent nb pouvaierit réussir en.pteiïie 
» terre dans nos climats, décida, en rabsenee.de .«Un 
» maîtpe, qui alors habitait Paris, iqu'H n-y avait rien 
» autre chjOBé à' faille que de couper. le pied et d^ le mettre 
» au feu. 

» Biais h fenH»e de ce jardiiÛ4^,, doitt ioalbeureiÉM;:-' 
» mm^. le. nom ne nouts ^ pasr re$^é,;fit^ son mafl dte 
» réflexions fort sages: Ne brûlesi pa$^ ce M «f^e> 
» pVmtea^le près du c^âkau , à côté de la F^, Xà t( 
»sera à Vabri dei vents du mrd; eL $Hl pteti é'Dteu^ 
n iMiàs le conserverons j et peul-i^r.e un jw>r il nom 
» 4on$ma de belles flmrs. ..'!:' 

• I» iQette ij^spimtion , il fout le dii*e« fut ;saiis effet sur 
» le jardinier V qui traita sa. femme de fidkV dl^âoiÂnte^ . 
» m lui affirmai que jamais les.ariNmi d'Amérique il¥b 
D ipi?oapj§raie# en plein ail?' dans notjtfe^fMiysw. ) * 

» Mais rinteiligenté jardinière ne se tint /pas pour > 
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»:.b«lLiue3 «liltiiri»' soit oteti de lai pevméHre de plmiicr 
» le } llt^i^ha ^ lÂsil qM'elte avt^ défiigUé. Il voulut bien 
tt.copd^jïcea^, ki Q^tQ pnèr»; . oon-wiilènieBi le ;Mag^ 
» nolia fut.piivéa 4)ipi$ .<|iNb}ii€s wnées/)^ lard il se -■ 

^ (.es L^^MWtf &,et, lesr hoiiîctiileiMrft 'nwittUs s'émpres*- 
». ^6{)td>Uef,^oir.4>eW^.dniiirveilleit et lous iaUqttèfeUt ' 
» . k^ '^àjimktfdi de ,$$L cûUr^mis^. iqiteUineé. 

.>! L4 n^pMitatioAi du «Qili6<|]tbgMia^ têpsndil «« loin; • 
» de noQibreux étrangers vinrent le visiter ^ et &'«» ^re'- ' 
» toupt9^0M diw^ le 'pitis vif eaelttiiiemefat»! / -^ 

j». ta «luriol «t véiiérftbie>V4ikaQ<ûiCv de iBomai^ fit aussi • 
» la .V(^a^ 4e'PaitîsÀ.Niintes$ et, ea. cqmpa^aie de no» * 
» botanistes nantaiâ^,. ik^r^it à la Maillapftère, qa*îl ne 
» qnîtia ifu'À regitM , iiitii il avilit idefilaisir è'coatenpier 
» la. , ricke yégétotfen; du beani Laurier^ TuUgkr^ nom séus > 
» to^piel f»^t.ai^re ftitlongtttettp» dcsigoé, j^d'aBvM^ ' 
» ment où ou en fit un genre nouveau, en .lui assignant 'le* ' 
» nofPvd^ Ib^olia, eo> «iénioita du célèbre; P« MâJjgnM , 

» |Hr0fes(^3ardebotaaiqueà.MoiiftpeUierv < i *' 

ir Ayant, .enfcendu narteruicette.liisttiire' de }ûîe el de > 

»:Jr^çopn#isstfiQti,yabnglitlde>B0inars. sauta au oou de! 
j» (U9i|(p;fui.pTait^soUs|cftH notre arbre * à VautfMla^ièquin^ 
o devait Tanéantir , et embniasa ebniiaicaneiit ^ cètla f 
» .feointe.. » \ ■ •. •. . -^ .: •, \.-. .- i' » ! • • * . 
Mais arrivaient ks fiitales guiârees.de la Yetodéè ; 93 , 
de .néfaste .Qièmoinei, iiiut répaodre la dàtastattoaet'lla- [ 
cendie sur tous. Ies>4ïhâ4èau]i de. 1a tivcl gauche^ k.^^ 
Cebiii dala Maitiardi^rfi. fi^^ de«#it pai élre: ^^gné < lët 
avi^ Jui JaîlUVdisparattra le supeièe enfmt des bords da< 
Mississipt. 
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eilflote:; malgré kf^tàvagiÈ: ô» li|'flMbilè'4)«É m' cob- 
suoid'phisiftMni bntncbeis :et h yan de muraille qài , 6n- 

Telle était la vitalité et la force de no^eî àrikë; HHHkn' 
tràsrfiplil^iioiDbfw d'awèMi 9Mt pottr le TèlilMir de bette 
caia8iffif)bes eioliiteiiofs aNoiis lë'vait' pal"éAéD6te^Qe 
nous devons à la eèmpMMUee de M, iLefièvré 'pbrè<,' 
qittiai iuâÉ >vo|tl« eoDMriifr^'po^rtiioiiis >86ft' ^tM|0ëiiii4 de 
jeunesatV i- } ..j •• ..,..-.•*. .•^'•'. • 

Au milieu de latofirnièÉte 'révolàtio^Miif^^ étr'àvëil ou- 
blié iiotfiD Magnolia; 1 795 «^r4^e $ le cibiofe (oô^HitMce 4 re- 
naf ti^e- dan» ksjesppits i et teisôuv^nir^e tliébé<to bi^Mâii- 
lapdière's'éivieileicbcii dos biMnieuhéui»; ' •'-.'*' 

:A kntt des dangiçrsiqu4t a ooMruft^ éniU'par 1» eraMie 
de le foir , disparaître ^ .un A de fio»' janiltiters , Jb^ phàs 
habëes ^.d^ TépoMpiè , conçect rixeuneUsé idé^ • d'en ' l^tiier 
lar iilultipiiestion^.-' ;-.:•.••.: ;iî : . w»- •■ • ."^.n 

, U*' Briinféao V përe et aieul det oeHe^nbitibr^se'timtUe 
de praticiens ijui oooiipeiUn «fangi^i 'dislirtgùédaiisfhiEif- 
tioiilttre iiaiitaise ^ M. Biiideau demandé à> M>'^ de la 
Brèteacbe ^ alom f roppiélMre'deie Mftinardièf«r, èft <ibf}eilt' 
dé fsetie «laïK^iEii permission d'e^siiiteNemulripHê^^ 
païf le plopédé ' dei bi mtkficxAtiê\? ' .. . ; . 

A cet effets au printemps de Tannée 1795/ ildi^po^c 
un échafaiida^e Â M tétodtt:4I»gtMdib;lèols^ petites <»i(i$es 
y aiAt plaoèei(^'deim«hièrteà'fe«eVoir cbat^une 4 à B myi- 
cotJtes^il^rahîcpéekMrlefi^brâmihe» dèlWbrà. ^ ; 

' Toutes «e^dkf^sil^né^)Mr(^niî!Aaires 4 tûâ^ èes é»oM6 iMH 
pevta»ti^é)Btlc^ié6 à'É; I^ièvt« y «ikHrs iit^f^ebti ïior- 



tfcÂltèM' chëx^M. SrûVyi^liUl A' Tëpo^ud de éetté prcnitcrc 
i^tUàavé tfb initiHîptitâtJbii , fidos' àpprenii lK.'Lèiiëvic\^ 
IVrWë' lii'esttre tt ti-dis'l^eifc'dfD 'sol pré^jentalt uhë ciV-' 
chriftfinike dè'S* ptMi è pcraéés. fiii prfttVi)uétit f ôpëraiioiT 
dèUt ndus vénbfis de'pàHér; M. LëRt^vre Remarqua siii^ ïé' 
tronc et sur les branches de nombreuses cicatrices, tràèel^^ 
M Mlék' cjtié éet'^Wr^ tfi^Aiti re^uei;!i[ieiT(fthf les côïhbjits 
<prf s^tAiem^saé^'âufdtfr ddliili ' • ' » i • m 
'*'Atf'nidî$ ffôMobèfe i7^\ <es niîiWWtës côntëfcdés 'rfâhM 
leétk^dfs' causes ôlfrerift la plus parfaite rèfàssite. Dfes'Iôr^ sc^ 
trmrHi' aè^t/rélà pèrpéiiritS de' €e nouveau Végèftkf dans 
iHytfe IbërflNK Ohjd^ë al6rs convenable de sevrer lésjetlues ' 
sU)è(i[ dl»'M tige fttatéH)éffi[^Jl>ëto^ des éaisse^ sorft re/ntsé^ 
à M. Brqneau, qui, en peu detemps, multiplie Ces individus 
et 'fcs ie\pA!te^ sOr tduS les points de la France ; râuire 
caisse H^te «u diAteau'dte la Mriillardîere , où les sujets ;" 
punies eh'pleîlf! ait*, ne l}n*dent pîtsà |>rcndrê un bèàa^ 
dévelèppteftient. On -^oît encore dans les. jardins de ce' 
cMtélNi "t^iim^ aMésfidU'doVén da MagiiÔliadfe nôtre p^Vs,i 
et'dbnt'IatitSitibrcfase pr6géilitiire ^' répandue ^Uir tdus les' 
points de la Frcince, porte le nom spëcifique dé lâ Btkil-' 

lartKèii^.^' " '■ •;; * 

* €Aaqdé tàiiiêe, ii Tépoqùe (le ^ floraison', tés botà-' 
nistes'narttâis'attàient, cômtnè en pètèrtnâge, îrdniii^ër^i 
litttfHiintef tèn^éMCitih , ' ëV téépiver leÈ ^uaVëfs émanations de ' 
sèé n6h)bfëu^''éoi^llésL Méli âëpxik quelque lémjpiâ ils ' 
rèrttàHjuaié«tàTecfi)(^ié{t)deUné plaiéqur, placée au pied'' 
dé ifafrWré, jpi^eijqoe aiti niVeku du sol, fiiîsalt' craindre 
qu'elle ne finit par prendre une extension funeste. ' i '' 
'CJrtte ptht^ sècAe, èniotirfeé ifuti bourrelet "èortlcal, 
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ne pfpi^saLt pas aUaf|uer e^i pdço^p(lfui^,pltw.qii^,}liles. 
premiqresi Gâches de l'aiibief. pu v^sie^t l!ffbr9Q^^.^r 
hh\\ nuljeipept en jsouffrUr^, f t J^çul fai^ît efS^t&C'^ 91^!^ 
se bornerait, le mal. Cependant o^ crut devoir, i^féyfliliir 
le, jprdinier et Tinviter .à soigf|er..et à^^qjrveilter c^. 

.L'année 1948, fjar.ses. préoccmfafiqns polUKpip^w ^* 
manquer Texcursion habitfif^e ,4^,.bQmni9tefi, J^tf^ ^. 
prçqiiei^ jours d'octobre., J!|. (^ ^^ .pi;^fid^,.dî5/Ia 

Société;, pfssant au v^ism^gie de la MiuUar4iè^.f -<^. P>'i^ . 
du désir 4^ rendre visite à n/»lre arbre %Qri..)||aM q^^ 
est sa suj^pi'is^ et sa douleur en yoyant ça^sijffNriie si^jL 
dans l'état le plus déplorable. et pe co^s^'^t, pfud, qu'Ain 
souffle dexistenper . , . . $• - 

Notre présidfnt croit devoir, pfir^upe loMeej en dftl«. 
du 10 octobre, informer M. de laBretesoiie. de cette, fu- 
nqstepircoastance^l^priantdepermettrequu^e.f^i)^ 
composée d'iiorticulteurs et de bçtani^tes,,, allât aur t^^ux . 
pour constater. la situation de ce préeieux et j^isloriq^e vé^r > 
gét^l, et aviser aux moycxis q^ui ppprrie^ejfJ},a''ppi¥>seïÇ,À m. 
complèle destruction. \ , .. ,, » =. ., 

La réponse de M. de la Bretescbe ae tiurde pas , et l.'îp'^ . 
vita^tion la plus . bienveillai^te v|ent auitoris€[r 1^ c<)pu?f lé- 
sion ^ se rendre à. la Waillardière. Dajoi^ ^. Uip^^% fBL.4ç> 
laEfretesche rapporte que, dësl^ çpippieni^p^^utd^^^n^iéei, 
il s'étajt aperçu : du déj^ér^Djieifpit d<e l9,t6te^j^,r^rtff*€^9 0. 
que, ràaigré tous les soins qu'il Jj^i . ^ fi^it rfiçmfliçr^.l^^^^,; 
a touip|irs,progjressé, et réduit.le 8^|et à ua, ^tA(||i«sf|uç 
désespéré... , . , ,, .. , ,',-., ^ ...-.„ 

pès^ lors ^une .cpipnjiissâpn €|st .popimée^ et j|f)M^ Q^OPM* 
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diray-Sotirglîâlt, Delalaadè, Lefîëvre père ^ Huettef ViàU(t, 
PnidAI et Dè^amare , sont invites à se rendre , dans le plus 
bref MIaT, atiprès dti mourant, pour remplir cette mission 
donsertArice. 

Le 2S octobre, la commission ée transporte à la Mail- 
îardîèrc , accueillie avec la bienveillance la plus empressée 
pM' le *pfopriétaîre , elle se rend auprès de cet arbre, que 
tant de fois elté a admiré, et qui ne lui offre plus, 
hélas ! que l'aspect d'un cadavre. 

Cette tête majestueuse, naguère couverte de feuilles d'un 
vert siiuisarit , de fleurs d'un blanc si pur , n*oflre plus que 
de longs rameaux secs et décortiqués. 

Cependant, du pied de Tarbre , un buisson de rameaux, 
dans un bel état de végétation, annonce dans les racines un 
reâd de vitalité ; mais ce qui laisse ehcore plus d'espé- 
rance, c'est un second buisson de rameaux non moins vi- 
\Tice que le premier , qui se développe sur le tronc même, 
à 2' mètres 5b environ du sol, et dans la direction du 
midi. ' ' 

Tout n'est doific pas entièrement perdu; des soins in- 
telligents et assidus peuvent préserver l'arbre d'une ruine 
Complète ; tBt si , comme nous l'espérons, le mal se borne, 
dans c|tietqùes années, une tige nouvelle viendra rem- 
placer Tanciennê et former une tête moins belle et 
moins considérable peut-être que l'ancienne, mais qui 
pofUrra perjfM&tuer encore pendant' plusieurs générations 
d'horticulteurs ce précieux végétal ^ qui fit l'admiration de 
nos anbètt^es' et de nous-mêmes. 

Mais; pour aMver à un aussi heureux résultat, il faut 
qu*Une'tbupe nabil'e, et qui a été tracée sur le sujet même 
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|W ]l^. Lç(ièv«e9 vicnpe déharra^iser l>*re 4^ tQi)tl?.|lt ci«|f 
privée de vie; que Ja plaies ré^uliaoi ^t ,ç^Ue.ir)9ii|B«44ne 
soit i aiosi que celle du piefJ , nçcouverte so^neuftmiefit « 
au moyen d'une composition empiastîque ajpfpropriée» et 
(l'qpe , playie de cuir .ou.de^nc^ qu'^u. print^ps :Une 
des brandies du buisson développé sur le trq^c, et c|^pisie 
avec intelligence , soit réservée poiir former Jwe w^nvuelle 
têtCi et débarir^ssée par rélagage.dè l^ut^s ceUes qai l'eji- 
vironnent. , . 

Ces instructions y et. beaucoup d*autresrque opu^on^et- 
tons 4e rap(>ortcr ^ donnée^ aux jardiPMir;s.de la Ataiflf^rdière 
avec toute la précision et les détails, qpay^i^les^ piar de;s 
horticulteurs aussi ^^périaiçx)téB.(|U(e.^JU« L^fi^vyre p^e , 
Huelte et Viaud, ne peuvi5nt,i)an^ïquer.c|e fPD94^f^.4'lie«- 
reux résultats, si, comme noqs n'en doutons. p0^ <|^e$ sont 
exécutées avec soin etjnieliigenç^. . 
] Avant de quitter Ja Maillardièr^ , la cifHimiiçfii^n a qru 
devoir, prendre irsdiv;erse6 dimeq^ion^d^l.'arbre, et cette 
opération a donné les résultats suivants : 

Hauteur 4" trppc, À,part|r4u soljq^qii^a^s^ pr^fpîj^res 
branches, 5 mètres 60 centimètres, , . . 

Circonférence mesurée àun m^tre du so^^ oi^tre j^.5; 
l'accroi^semçnt en circonférei^ce de larlure ^i^^aii.ftft&Q.élé» 
députe Année 1795 jusqu'à, i ^^8 ,. ^'^yiri^ii 4jl .qc^ti-* 
mètres, . î , ; . . 

éteadept dftns,lfi9 airs 4ç jopi^s rjjwçwux, ^..jipçf fiijf ^;#f 
vation totale deTarbre à une h^utç,ur q^*pji IH^..ii:9lN^ 
ex^g^t^QB, éyalji^iierde'lO mètf;e^50j.«^;lln[)^U:ÇSs.j 
Tejlp ;est i;histojre ^yccjpçt^^ UQjbrq Jl^«t^(;u^a^,,pqi)r 
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hftfifel nou$, croquais. pOMV)oii', avée jttsiicâ et Maison, ré- 
d^qfieir la Mtre de doyen Ues^Càgooliafif de France, «tsdiis 
4Qat^ de tout raiaeieft cpatb^ent 

Hpis à l^î p« doît pas 9» bornée l'hiMorûiae de ce g^nre 
dans notre localités de^aiitreslespèces miii Bieios inté- 
ressantés méritent une mention df^ns celte nottcifï. . ^ 

> Le 2,^ dont nous parlerons, je plus important^ sinon 
par bi ds^te de.^n iinArodiiction , du moins par ses dijuen- 
sions çt sa bea^té , pr^^ente aussi lui dans soo hiatonre das 
Tici^sil^des .^ui igérÂteifit d*ètre signalées. 

Le JUagaoiift (Grfuidiflora) , leprenâer de cette ^pèoe 
quis Naates ^t possédé, étail cultivé dans un jardin fitué 
prèsSaipte-Marie , rue Psa^ée, etappartoauinft à H.OroUeau, 
alors ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, qui ^ depuis 
quelques luanées, tenait cet arbre en pleine terre. En 179$, 
M. GroUeau.qu^ta son jardiOf et fit acquisitioii. d|un autre ^ 
rue de CoutiMM^s., oà U transporta Son Magnolia. M. Le- 
.iièyj*ep^)r^ .travailla à cette transplantatiQu« Sept ou huit 
ap^ apri^s^ M. .Grolleau.étaDt fnort,ses héritiers vendirent 
le Magnolia, à M.. Btoineau père^ jie même dont nous avons 
eu déjà occasion de parler. 

M. HectQt , ^ui , alors , s'occmpatt de Ja diiredion 
du Jardin des.Plantes. de. Nantes, ne voulut paâ faâaser 
jéohapper une oc^ion au$$i favorable d'enrichir cet éta- 
blissement d'un j^ii^r^. encore ifort rare; il fil MDlttié4iate« 
menl« à M. anneau .4es propositions, qui fureBè.agir<éea. Le 
Ma|j;ni<4ia , qui , aU^rs, avait environ IBicaiitinièlrea de dia- 
Hiiètres^t opleiié du jardiû 4e la eue de iGoiltane6& et 
tjpiaapontéii^Mec ,tOKiteaJes ipséiOauUon^ couvenàblesiau J|ar- 
.^iu dfs PlaiHo»>v^t;y)fut planté « IleHréiiutè 4éi l'allée de 
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Tilleuls, devant le bassin , où, pur la beauté de soil |^rt, 
rharmonie de ses prqKnriioiis ^ le luxe de sa végftalioh , 
il se fait admirer de tous les étrangers qui viennent le voir; 
et plusieurs n^me, en en parlant , fe- eonfHidënl avee ce- 
lui dek Mttllardière ^ et le citent avec raison comme le plus 
beau qu'il y ait en France. 

Nous regrettons que les documents nous manquent sur 
Torigine de ce Megriolia et sur l'époque précise où il fut' iti- 
troduit à Nantes. En comparant les dates, on ne peut guère 
faire remonter cette époque audelà tfu mUieu de la 
deuxième moitié âaXVIII.« siècle, de 1775 à 1780. 

Voici donc deux époques bien distinctes et asses préci- 
sas de l'introduction et de racclftnateftient, dans nos çon» 
tt^s , de deux espèces de > Magnolias , qtii , partant 'de ce 
point , se répandirent , par les soins de nos bôrticulteurs 
nantais, par toute la France et même à Tétraiiger. 

Maisil est une troisième époque iM^médtàirè kux dèu\ 
pnécédenties, qui constate , d'une manière hdn moins pré- 
cise vrimportatidn d'une troisième espèce de Miigpolia 
tout, aussi intéressante quele^ deux dont nous venons de 
parler.- : î 

Roland-'lKichel Barin de la Galissoniiière , lieutenant^gé- 
néral de^ armées navales en 1741, fit, pen<lani*sa gto* 
rieuse carrière, de nombreux voyagea éams^ les possèêsions 
que la France «vait alors dans l' Amérique Septentrionale, 
et sttrU»it a» Ganadik , dont il fût gouverneur en \j%^. '- 

Cet Hhistre marin \ innommé' aussi par son goâl pour 
riiortiotiltui^ , ne manqumt jamafe , à ûhaqUe vd|yage, de 
rapporter de» végétaux* vivaiHts^/do^' H 'ertriëbi8|tt(H' les 
cuHures françâiies. Soii parO'^Q la Gsiliisotiiiière ^ prè^ te 
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Met , paiticijpûk à ces précieuses importations , et de notai- 
l)ri^' aièrès exotiques le décoraient. 

Partni eei arbi^, un' surtout fixait l'attention : c'était un 
Magnolia d^nnè espèce différente des deux que nous avoirs 
vœ^pltts haut. Aussi , en souvenir de celui qui l'avait im- 
porté et du lieu de son acclimatement , la reconnaissance 
âe$ hortietilteurs lui a donné le nom spécifique de la Ga* 
Kteonfiière. 

•' Sons quVm pvitoe bien préciser la date de Tintroductiôn 
de ce Magnotia , cependant tout fait présumer que c'est à la 
suite de l'un de ses voyages dans l'Amérique du Nord que 
BartH de la CMîssonnière l'apporta , c'est-à-dire entre 174 1 
et 1749. Ce Magnolia est donc le deuxième dans l'ordre 
dPifilrod«HAion des espèces de' ce genre dans nos contrées. 

Depuis l'époque dé l'importation du Magnolia de laGa-' 
lissonnière, jusqu'au moment où il fut multiplié et répandu 
par les soins de nos horticulteurs nantais , donnant nais- 
sance* *« dr nombreuse 'p^géniture qui porte ^jon nom 
spécifique, les renseignements nous manquent complète- 
ment. Depuis, qu'est-il devenu? Mui n'a pu nous le dire. 

Dans une de leur» aucurskins, deux de nos botanistes 
nantais les plus distingués, MM* Eectot etPesneau^ passiint 
par le paire lie la Galissonnière, sont surpris du nombi*e, 
des àrbires rates, et dont quelques-uns même leur étaient 

« 

inconnus , . qui se trouvent réunis dans cette enceinte. 

■ ' . • * • * ' 

Mais lé temps presse, il faut revenir à Nantes et renonce^, 

» » 

pour le moment , ^ une exploration qui aurait comblé leurs 
désîrs. On ibrmej pour Tannée suivante, le projet d'une 
excursion , qui fera connaître toutes les richesses végétales 

«p» renferme 0^ p«rà. ' '/ . , " 

10 
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cœur plein de joie et d'esp^FiE^nce. 11^ nmv^M t V9^^. ^I^t 
qgueUç çloulfiiif p<M^ d^% a^^t^ui;^ p^sioooé^ d^ suMimes 
productions de la nature ! Tou3 oe^ beaux arbres exotiques, 
dont la riche ve^^étatiqn avait naguère excité leur sur|>ri3«) 
et leur 2()lç spieptiûqmç, Sasiafras,,.TuUpimî KraMos fA 
CJi^nje;^ étrangers à OQ^ içlinoàts, arb^^s v^ii§ d» rAioéiûquf^ 
du Nord, tous gisent pèle-mèle sur le sol , abattuei fwr le 
fer de I^ cognée , on l>iep sciés rég^èf^iMpt et mng/i» en 
(jtères^^ ^Is attendent que \e marchand vien^ les enlevel* 
{^o^r l|çs. livrer à la GQBspiniwtion. 
I ,^^l 4. étQ le sort d,e ces i^téirefsapts végétittmc^ a|)ipQMéq 
ayjf c ti^nt de soins , cidtivés avec ^t 4^.8$4licitiide>,cpifuH 
îg^Wmt etcppide vai^dalisme est venu ravir h TadiaiÂfittOil 
de nqs batantstes el de. n^s hprtîcuUetira. . A» I^< 



♦ .: 



..'*■■ 
Séance dû 17 décembre 1848. 

^ t'résènts au biireau : iMOf .' Ûucoudrày-^urgault > \ice- 
pi'ésidént; Jules d*Âirolës, secrétaire ; Duboscq, secrétaire:^ 
anjômt. 

' Le secrétaire donne lectuire de la correspotidânce. ma- 
nuscrite. 

'^ tèltires de. MBl. HeHcart de Thùry , l*àbbé Bâdèse^. le' 
chevalier Heyehdéreix. J.de JongbeetPorcbet, remerciant 
la Société dans les termes les plus gracieux des diplônies 
de membres honoraires qui leur ont* ét^adresséî* ' 

1:1 ^ 



'llf;TicNrctM;*'eti'pâlkic)fdiër, ë^i#ë'!à SdcfiéCé tiânt^ise 
4&'9oû débitée W «rètitilé^ et faii «dressé 'fa rfeii^iëmé 
édition de son ouvrage intitulé le Fuchsia. '■' * " 
* #. PbN^^ Ànnokio^ aussi que fa So^siété d^riéAtîs bc- 
cèpie Mtvm 't^iMMfasance rWdHd de tk>mmuni€fti{oii , 6t 
envoie 1er if.^^Vôtiinle "âe^ Anfneles.' ' '- • -^ 

' ' Hi fé IkHMcfttr PittbM édrit pifnt ^Mnn^ M déitiisi/ion 
de membre résidante son Age et--^ Sàitté'nè kit per-^ 
lljètiiini' plàêi â» kim pm^ èe ^fa «S^Miidtét i >' 

1ta<^^i»(o* 44 m. lé dè((ite«r PiMtid est a4cepiéè#reb 
ifègrèt." ■" • ' ■•': •'•* 

Le secrétaire annonce que fa Société a perdu éMë 
linnéé; pai éée^\ trèî» bofiordfblés inèmbreiB : • " " 

• ni'^ià générale Bàr-Petltpierrè • - ■■ » 
#.•• ^Ofilef'Duparc; ' ^ : 

El' »• BttrflâV^Vftèheresge. 

fjû dcfeiétéivôil ikec peine trois néfti^ iiotiorables^s eifacer 
de fa. ti^té de ses membres. 

•Cbrrés^ondanee îtopi^tmée î * : i> . ' 

' 'laeftiÉTférO de tlovémbtie de^ Annides'do fa Société ceO'^' 

tf«ié' dHorlfciiltWe. ^ - : 

Réception d'ouvrages en souscription : 

*ttHeVue horficôlej Iv»» tepleinbre:#848; » ' 

£^nkfti^te6r'jhfAiâier , 1;^' septembre 1 848 :; 

• ^tès Ahhttlés dé Yh^m et Potnone , éiars l«4«r. 
'Iléêciptfbn de WMM^ttk iti€»i^^ 

mm'. LTéfai< TMbot ^ BuetMne, pntMtités dai» Ikdéi^ 
lAèféfMitiM, ét]lin^adtnl»è'fiiflitnilÉitté'menAres Résidants* 
iPMilièliUaSiovi^d^àii «ô«rr^ inetn^re; 

M. Thébaut, Hippolyte, est'préflttnté^^^oiiliiië membre < 
résidant , par MM. Huet-Daguzon et Armange. 



recueil borlicole (\m tui ii été wvognë ptr.iia éds^mn 
de Bruxelles. ' • , .1 *. • ; • # 

Cette publication «M uilitiilée Jaum^ é-M^rii^idUin 
vraUqms idilim belge, piMiif $am laiifeelm é$M» fm^ 
beau , professeur d'histoive iialurelie k VraxeMes»' 1 

BL le secrétaire (ait Yiio^Q.ie cM^^ou^fage, jwfiii|ei|ient 
rédijgé 0t fort instrueljf. . ..,,.. , , ^ , . ; . 

M. le président, propode die aous^ririEiA ce jouriia) eidc^ 
deaMBder les cirtq année» qui onld^ ftiPk; fMUa K<^po* 
sition est adoptée; quatre des membres présents souscrivent 

é I 

M. Hochs^rd„4i|ieiii|>De. résidaAl v demande ki y^i^ole, il 
témoigne ses regrets, allant liabiter IHn*ia, d^ne p(ua pou- 
voir prendre part, que rarement, auikréufûon^ ^^la 60* 
ciété dont il désire cependant restai: mmal^e xéfid|mt4 : 
. M^ le président lait jahaerver à M. Hodwnd qulap» (ernpes 
du règlements il deviendra de droit membre torretpQn^. 
dant , si tel est son désir ; M. Hocbard pré&ro rester ip^- 
bre. réaidanl^; la Soolélé «dbëre et loi témoigna son Tegret 
de voir un de ses membres les plus assi(tufi diqHirMftrc, df • 
ses séances. . . . '• 

Le président prtpose ji h^ Sooi^té de ftmder un.aln^- 
nacb^ qui pm^à*ait le titre d'Anmwiiie êntaSwHid^Jfar- 
iiciMure NoMMèn II eipliquei le pian qu'il vou^rptit vf ir 
adopter pour cette publica&iWt et4eiua»dy que fe burfyiu 
soii'ollargé de noBuper uœ oonnniasfpn spécialef df9 -ré- 
daetftou de celle nouvelle publication* Cette propoaition 
est fortement appuy^ée^f^r MM. J^ies d'Airples.et INbpfqq. 
Elki eal. adoptée À l'ttMitifiiié* ; I * IT M 



swtmu^^lfff§l^^4^^9i^ff$é (delii;pr<)|MWAion «k Mj LeSmiii. 

Il est admis en principe que l'ouvrage sera «diti tin dehari> 

dti r|a»0c|piélé, iwiiisoiis âaïUfaotioU, far «in tfbmra kle 

I' i . .'^ •.: •». «;• r. . ■ . . . i. ; '. «il-/ 

Séance ordinaire du 31 décembre 184^ ., 

' ' '" i"" i PaktSlBfelICS M il. M 'HâlIïJ ':■'.!'• 

f •• 

' ' ' ' . 

critc. •; 

I^nra,|d|ejr,,Neui^i^, rp^ercianl la; SfK^ét^ eu 4t- 
pldme de membre correspondant qui luj ^ été ai^resaé«. 

Lettres de, M., J. talajidç et de M, Thibault , dc^etepir- 
m^oçin ^(lonnan^ l^ïur^ dcmtssiofis de ipen^breç i:^si^;int$.. 

Çe^ 4^^i(^'^^ ^9"^ ficcefjlées. ... , , | 

li^tfxfi 4^ Jl([. , le Jlipi^! de I if^tr))cUoa publique j. mr: 
mjff^ffi à ^ SvM^jét^ Tenvpi , soi^ ^p ^cQqvert , de» A^o^lp 
de. k, Société d'Hortipulture d*Orléiun, .I^e Mioistrci.prc* 
vient qi^e. Tordonnance, d^ 10 ma} .1847^ qui autorise les, 
Sociétés savantes d'agricul(uf^ e^ d'bpniicitHiire A çorresr , 
poodrci ,^u^ soï\ çoi^vef*t , n*i| pas été rj^pportée ^ èl que, 
tout ce que la Société Na)[l^ks^ lui kffi parvenir sera de. 
suite ftxp^<|»ià,destiflîitjon, ., . . 

PfS remei;fti]gie^ts ^roni aares^ ^M, t^ l|[inisirQ. 

(Correspondance imprimée : 

JL^ secr^t4iir§ ,feniet ^ Jl« le président te. Trofté ^u 
Ftif^ta, epvoyé py ](f. Por^b^^ |M[, Ji^les d*Àirpljes est 



driture i*Orlékns «élit reiqidès à M» JiMett, ifiif i^ ttorge 
dW rendre 'doinipt«; • • • • î :•':•■" ' 

L«<MM|te6(t«iMlf delV«tMteitton'd^ la-8ttciéié d*âdiHi«^' 
culture ^de Marseille sera examiné par M. Le Saniv^*''' 
veut bien se charger d'en entretenir la Société. 

Réception d'ouvrages en souscription : 

Le 12/ numérç ^y J^ur{)al^{}'agi^ig^t^e; pratique et de 

jardinage. 

* Mlle président se cKârgis dé solliciter'aaprèâdtf Ministre , 

au nom de la Société, des tuberdùlés' oïï des^gràinéfs dé' 

' ' ' 1 

picditAtie , ipit sei'ent'dl^rîbtiés aux mémbi^s'flè ïâ'Socîélé. 

Réception de nouveaux membres: 

M. Bippoiyté niébam, Jirèsfenté dans là déi'nî^é séânée, 
est arfmîscortirtie tnênfilfrc résidant. ' ' "* ^ i 

M. Nérrière, fiôrticuWeur' à Nantes,** avait été âdii\is 
coiïinie meitibrè fÉsidant, mais un ariicle dti i^jjlement' 
lui interdisant, en cette quàfStê, 'de concourir pour fes 
prtx déccthiés j)afr h Sôcîélé, 'M. ï^ferr^ére " n'avait' pas ali- 
cèpté; la révision en 1848 du règlement ayant ànàuYérar- ' 
ticfe qui èxd(uaît4e§ methbi^ès dé lâ Sodélé, horticbltèiirs 
marchands, defe «6ht<Jutfe; M! Nèrrlére, n*ayâht phi^ dé 
raison de't'eèfW ëri'àtehbfe (Fe îa Société , Lr la demande de 
pluiîeifrs 'ftieitîHfes, 'efertÔlabl? sûr le tableau , par une' 
Jéiiiiîbtî àtiaiîib* de 'rasseriibîée. ' ^' ." ' ' '' \ ' 

M. le président annonce <}ué \ dans sa' rtiutïtoir du 21 
de ce mfôîs; û IfurteaÛ à procédé à là formation ùè déiix 
commissions. • t » 

' i.o eàAimîssron de' éurtfeilfcnéfe dé f eiéciïlibn d^ la 
sôu'scrîbttl/n ^'dû 'fibi^é.dttkéa\i 8e Kàhtfes' ,' àînsf^feom-^ 
posée ; MM, Jules d'Airoles , HulE^l-fiagiizott et Vouniot.' 
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2.* Commission de rédaction de VAlmanack anniMÔre 
de la Société Nantaise d'Horticulture . composée de MM. Le 
Sant, Ducoudray-Bdtif^^lf;^Dèidmàre, Jules d'Airoles, 
Nerrière , Hiiet-Daguzon et Mouniot. 

Le bureau a aussi renvoyé à la commission de rédaction 
permanent^ ^rii^yre^^o di} (é^upé des . li'tMIMH^ de l'an- 
née 1848. 

Le êecritaite. Iules Î>'Airolss. ' 



EXTRAIT DU IÊ6LEMENT. 

Les séances ordinaires de la Société ont lieu tous les di- 
manches « ù huit heures et demie du matin , depuis le 
1." dimanche d*avril jusqu'au 1/' dimanche de novembre; 
et à neuf heures du matin , tous les premier et troisième 
dimanches de chacun des autres mois. 



AVIS. 



Toutes les corrections demandées à la liste des membres 
de la Société seront admises avec empressement au Secré- 
tariat, et les rectifications seront faites sur la première liste 
qui sera imprimée. 



Des cartes d'entrée à la Bibliothèque et au Jardin d'ex* 
périenees de la Société seront délirrées aux membres qui 
en réclamerait au Secrétariat. 
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MM OOUntB A LA LMTfe DBS MMIMS. 

Linsens de iépintis^ propriéCam. 
Stoll (Paul-Jus(tn) , propriélaire. 
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DES CONCOURS OlJmiS POUR LWÉE 1849» 



BRTM LIS 



JARDINIERS HORTICULTEURS MARCHANDS. 



£T POUR LESQUELS CBS VfiïX SERONT DÉCERNÉS. 



I." PARTIE. 

IxposHUn ie ia Fêle de la Pentecôte. 
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Premier C#Beettr«« 

« 

Au plus grand nombre de plantes rares et nouvelle* 
ment introduites dans la culture nantaise* 



Au plus beau gain dans un genre quelconque. 

S«* Concours* 

A la plus nombreuse collection de plantes fleuries et 
non encore répandues dans le commerce nantais. 

J.* Covconr»* 

A la plus belle et la plus nombreuse collection de 
roses tant en pots que coupées , chaque rose devra être 
étiquetée; MM. les Jai^diniers devront justifier auprès du 
Jury de Torigine des roses coupées. 

ft.« Conconro* 

A la collection la plus nombreuse et dans le plus bel 
état de floraison. 

* 6«« lloncoaro» 

Aux plantes les mieux étiquetées* 

7*^ Conconro* 

Aux plus beaux fruits de primeur. 

m 
* 

S.« Concour»* 

Aux plus beaux légumies, . 
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2-^ PARTIE. 



PrdgrMMe éeâ Gonediii&iiiivMlftpMr les Prix à déeener 
à JaSéMMe Clique ée II émanée. 



JARPIMIERS N.EIJB1STES. 

• * ^- ' ■' ' ' *- • . *' .* 
Premier Cevcears. 

Création de nouvelles serres chaudes ou tempérées, 
bàch«6 ou obftssis ayant une certaine hnportanee. 

%.• Concenrii» 

Création d'établissenwiil» nouveaux, accroissements ou 
améliorations. 

i 

S«« Cencottru* 

A l'obtention par semis de plusieurs espèces nouvelles. 

4«« Coneonr». 

^ À la plus belle ei la* plus nombreuse collection de 
Camellias en fleiirs, tant en. pots qu'en flja^lfs ..cqi^^. 



* A la plus belle collection de Dahlias, fleurs coupées. 



I^OTÂ. * Pour les 4.^' et S.^ Concours, des expositions auront 
lien dsum la salle de la l^ourse , li des époijpies dét^nv^npiées et^n 
temps convenable, par le Jury \ il devra être justifié de Torigine 
des fleurs coupées. 
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A rapprovisionnemait des marchés aux fleurs pendant 
toute Tannée. 

Un prix.Mpa déftrné au Jardiniw qui prouvera au 

Jury avoir le mieux et le plus multiplié les plantes que 

la Société lui a données. II pourra y avoir un second 
prix, 

JAttMlVICnS PtraVIKBISTES. 

Preailer €•■€•«•»•• 

A la création de nouvelles pépinières^ dans un rayon 
de 8 kilomètres du centre de la ville de Nantes. 

A Taccroissement et à Famélioration d^anciennes pé- 
pinières. 

A Tobtention par semis de nouvelles espèces de fruits. 

4U* CMlé#1 



A rintroduction et à la multiplication d'espèces bonnes 
et nouvelles dans la cùltiure naotake. 

Premier Cescovre* 

'- A la culture le phis en grand et là mieux entendm de 
légumes propres à Tapprovisionnement des marchés. 



A la conduite ia mieux entendue des arbres fruiUei's. 

S«* C«iico«r«« 

Aux pêchers en espaliers les plus beaux et les mieux 
conduits (ces arbres devront avoir au moins six ans). 

4»« Conconr». 

Le Jury propose un prix pour la création de nouveaux 
vergers, dans un rayon de 8 kilomètres du centre do la 
ville de Nantes. 



3/ PARTIE. 

ProgriMie des Coieoirs «Hverls pour les Meabres 
de la S«fièté , amalenrs entre ( ux. 

Conformément au Règlements il sera décerné des mé- 
dailles de bronze, un' grand module pour le i." prix, un 
p6tit module pour le 2.^ prix , et une mention honorable 
pour chaque concours. 



Pr^niier C0n«#or«« 

A la plus belle collection de plantes et arbustes de serre 
chaude, serre tempérée, ou orangerie. (30 espèces 9U 
moinâ.^ 
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A lu ptas belle collection de plantes ou arbustcfe en 
fleurs. (30 espèces ou variétés au Qioins.) 

3.' Concours. 

* A la plus belle collection de Camellias, en fleurs et en 
pots. (30 variétés au moins.) 

4.« Coiicoiir»* 

A la plus beHe collection : Roses, Pensées, plantes de 

4 

pleine terre, fleurs coupées. (30 espèces ou variétés au 
moins.) 

5.<' Conconrs. 

Au plus beau et plus nouveau végétal , plante ou ar- 
buste, présenté au Concours. 

6»* Coucoiir«» 

A la plus belle collection d'(Milets "en^ toiis genres, 
fleurs coupées ou en pots. (30 variétés au moins.) 

7«« Concours* 

^ A la plus belle collection de Dablias , flwrs eûa{)ée5« 
(30 variétés au moins.) 



TÎOTA. * Pour les Concours «.««'S et 7 de la 3.« partie du pro-r 
gramme , les exhibifiops auront lieu t pour les amateurs , ^es 
dimanches qui suivront les expositions des horticulteurs mai% 
chauds, sur les annonces faites dos décisions du Jury a cet 
égard. 



